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La patience. — Les fêtards. — Plusieurs sortes de luxe. — Ceux qui 
dînent trop. — Les maires. — Les fourmis de France. 

Certaines localités ont subi, dès, le 15 mai, 
les tr<3î3 jours sans viànde, c'-est alors que 
les denrées de remplacement ont paru ne 
pouvoir suffire aux besoins de tous, attendu 
que, dans certaines régions, les pâtes ont 
disparu depuis longtemps et que les oeufs 
ont aussitôt atteint un cours invraisembla-
ble en môme temps que les pommes de 
terre se font rares et que, dans certaines 
localités, l'humble poireau, de grosseur 
moyenne s'est vendu jusqu'à 60 centimes. 
Nous connûmes ces prix au temps du siège 
et d'a-utres beaucoup plus élevés ; mais, 
Paris seulement souffrait, demeurant stoï-
que, même alors que les poireaux -avaient 
complètement disparu. Nous comprenons 
tous qu'il faut en arriver à procéder aux 
répartitions avec ordre et nous demandons 
qu'oiî se presse d'établir cet ordre. 

En attendant, on active partout les tra-
vaux de culture ; on en escompte le résul-
tat et l'on s'exhorte mutuellement à. l'a pa-
tience. Quelle belle et bonne chose est la 
patience ! ' 

Pour nous apprendre à la pratiquer, pen-
sons à- ceux qui sont à l'avant, dans la zone 
de guerre, près du front ou an front, nous 
qui sommes à l'arrière, assez- mal nourris 
mais tranquilles et à l'abri.. 

Tout doucement, les Parisiens se sont 
accoutumés à ne plus entendre tonner le 
canon qui les bombardait ; s'il recommence 
V gronder, ils se réaccoutumeront à l'épreu-
ve. Beaucoup sont revenus chez eux et l'on 
ne peut s'en étonner quand on pense à ce 
qu'il a fallu de volonté, de force persuasive, 
pour décider les Rémois à déserter leurs 
foyers en partie effondrés ; ce foyer est, 
môme pour les fuyards volontaires, une 
forte attirance. 

Les grands 'fêtards ont, en partie, dis-
paru, il en reste toujours assez, bien qu'on 
soit disposé S épiloguer jusqùîà la fin de la 
guerre sur ce qui est préférable d'être 
bruyants ou silencieux, gais ou tristes, en-
demi ou en réjouissance. 

En réalité, chacun a le droit de voir et 
d'apprécier les choses à sa guîse ; on neuf 
ne pas se plonger dans la plus morne tris-
tesse et conserver cependant en public une 
certaine tenue. Ce, sont là choses de tact et 
d'éducation.. 

Al cet ordre d'idées se rattache, la discus-
sion ouverte au sujet des restaurants, aux-
quels on se propose dit-on, d'imposer un 
prix fixe potrr les repas. Trop de luxe dans 
ce commerce ! 

On assure que les prix excessifs acceptés 
par les dîneurs les plus riches- engagent l'es 
restaurateurs à payer fort cher, beaucoup 
Irop cher, les denrées, ce qui élève les 
cours normaux que subit le public sur les 
marehés.-

C'est central des vivres qui veut 
que le, ministre indique une échelle des 
prix, en établissant des catégories de res-
taurants. 

Pas une seule question qui ne soit en ce 
moment entourée d'épines ! 

Il est bien difficile d'imposer uri prix 
quelconque à des gens disposés à payer 
tout ce qu'on leur demandera. Il n'est pas 
juste non plus que le marché général 
subisse d'onéreuses augmentations à cause 
de ces. viveurs. Les patrons de restaurants 
eux, n'entendent pas qu'on restreigne leurs 
gains. 

i Et le ministre, qui doit eh somme résou-
dre le problème, se montre tout disposé. : 
1° à obtenir des restaurants qu'ils renon-
cent à imposer des prix scandaleux ; 2° à 
limiter' le nombre de plats qu'on pourra 
servir aux clients. 

Mais qu'un bel impôt sur le luxe ferait 
donc bien à cette place si Ton ne pouvait 
trouver mieux. 

Car, appliqué partout ailleurs comme it 
l'est, cet impôt déplaît à tout lie monde, 
gêne tout le mode, et l'on ne voit pas encore 
bien le bénéfice qu'on en retirera. Le luxe 
des repas est tout autre. 
• La vie la plus modeste, dans les familles, 
est tellement coûteuse maintenant, que l'on 
est tenté d'en vouloir à ceux qui encoura-
gent une énorme dépense de bouche. 

Le moyen de concilier les intérêts les 
i plus divers, les plus opposés, est encore à 
\ trouver. Ceux qui ne dînent pas assez,trou-

vent mauvais que d'autres, dînent trop et, 
quand on leur dit que c'est ce qui fait haus-
ser les prix du marché pour eux si forte-
ment atteints par les restrictions,, ifs trou-
vent juste qu'un ministre intervienne sévè-
remant . , 

Ce n'est plus le Midi qui bouge, c'est bien 
le Nord ; il déverse ses flots d'érm'grants 
sur l'Ouest, un peu sur le Centre et beau-
coup sur le Midi ; la pénétration s'établit 
mécaniquement. 

Et c'est fort curieux. 
Très bien accueillis dans les villes 

comme dans les campagnes, où ils arrivent 
pour s'établir sans rien connaître du pays, 
des habitudes, des coutumes, ces émigrants 
paraissent d'abord gênés. De part et d'au-
tre on s'observe; on apporte des idéflB géné-
rales qui comportent quelques critiques ; 

|(mais on se tait. Peu à peu, des rapports 

plus intimes, plus bienveillants, .s'établis-
sent et Ton arrive à découvrir ce qu'il y 
a d'excellent dans chaque pays... Partout, en 
France, il y a plus de bon que de mauvais; 
il fallait s'ën convaincre. 

Le Midi est plus envahi que les autres 
régions, et, quant aux villes d'eaux, on n'y 
peut vivre que dans des conditions diffici-
les. 

Sur un seul point, qui est l'a cherté de 
la vie, le Nord, le Centre et le Midi, n'ont 
qu'une opinion : c'est partout la même 
chose. 

Le beau temps a ramené les toilettes clai-
res, les robes légères, toutes simples, les 
façons peu compliquées. 

Mais,, cette année, les comparaisons 
s'établissent ; une étoffe qui valait, il y a 
quatre ans, 60 centimes le mètre et qu'on 
chiffonnait pour les robes de bébés, a valu, 
il y a trois ans 1 fr. 20 ; il y a deux ans 
2 francs, et nous arrivons à 2 fr. 75.. Voilà 
les proportions. 

N'importe où, on ne s'habille plus à bon 
marché, même l'été ; il y a peu « d'occa-
sions » en revanche, les dames brodent tou-
les sortes de décors en couleurs variées' ; 
les grands cols,' les hauts revers de man-
ches, les ceintures, les épaulettes, tout est 
brodé, rebrode. Ainsi, le plus simple vête-
ment devient coquet et seyant. C'est la res-
source des petites bourses, des ménages 
dans lesquels il a toujours fallu compter. 

C'est la ressource aussi des femmes qui 
savent s'arranger, tirent parti de tout, ne 
perdent ni le temps, %i l'argent. 

Petites fourmis de France qu'on ne con-
naît guère ailleurs, mais qu'on connaîtra 
après la guerre beaucoup mieux qu'avant, 
lès étrangers les ayant vues à l'œuvre et, 
nettement séparées... des autres ! 

' UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Deux gloires 
Le kaiser vient dè nommer M. Krupp von 

Boùlea commandeur de l'Ordre de la mai-
son royale de Hohenzollern. 

Je ne connais pas M. Krupp, mais j'ai vu 
de lui une photographie qui le représente, 
sanglé dans une jaquette, debout derrière un 
fauteuil où est assise une dame vêtue d'une 
robe austère de bourgeoise, qui n'est autre 
que Fraû Bertha Krupp, son épouse, celle-là 
même qui a donné son nom au gros canon 
qui bombarde Paris. 

A voir cette touchante photographie de fa-
mille, on dirait d'un couple de paisibles Ber-
linois ayant chez eux un poêle de faïence 
bleue et rêvant d'une progéniture qui tarde 
à venir. 

Il se peut, en effet, que le ménage Krupp 
en soit à rêver, entre deux coulées d'acier, à 
une descendance récalcitrante, mais pour ce 
qui est d'être « paisible », cela est moins pro-
bable... On ne saurait être fabricant de ca-
nons et aimer la paix, pas plus qu'on ne sau-
rait être marchand de vin et président d'une 
société de tempérance. Le ménage Krupp 
doit aimer la viande saignante. 

Maintenant, le docteur Cartel vient d'être 
fait, par le gouvernement français, com-
mandeur de la Légion d'honneur. 

Je n'aurai garde de faire entre ces deux dé-
corations un rapprochement facile. C'est le 
droit du kaiser de décorer et d'anoblir un 
marchand de mort subite, comme c'est celui 
du gouvernement français de combler d'hon-
neurs, hormis la niaiserie d'une particule, un 
savant qui use sa vie pour conserver celle de 
ses semblables. Je dirai seulement que la 
gloire de M. Krupp von Bohlen est sujette à 
revision er qu'il serait risqué d'en tirer traite 
sur la postérité. 

Si brutes que soient aujourd'hui les Alle-
mands, un jour viendra 'fatalement — fût-ce 
dans un siècle — où ils auront honte de s'être 
attardés à détruire des millions d'êtres hu-
mains pour le plaisir de quelques sadiques... 
Ce jour-là, la statue de Krupp sera descen-
due- dans une cave, tandis que celle de Carrel 
verra s'entasser à ses pieds les couronnes de 
la gratitude humaine, qui n'a point de patrie. 

De sorte que malgré les merveilles de la 
grosse Bertha, j'aime mieux être du pays où 
l'on décore les Cq§rel. 

ANDRE NEGIS 

k 1.386' JOUR DE GUERRE | 

Ûommumquê officiel 
Paris, 18 MaL 

! Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
' communiqué officiel suivant : 

Bombardements violents en divers 
points du front, au nord et au sud de 
l'Avre. 

Des coups de main ennemis à la 
Main-de-Massiges et au Four-de-Paris 
n'ont donné aucun résultat. 

Nuit calme partout ailleurs.' 

meurs EOMBIHHTS DUS LE PAS-BE-GÂLAIS 
Paris, 18 Mal. 

Le président de la République a reçu, au-
jourd'hui, à 5 heures et demie, en audience 
officielle, à M. Ibanez, qui lui a remis les 
lettres l'accréditant en qualité d'envoyé ex-
traordinaire et rriinistre plénipotentiaire. 

— De notre correspondant particulier. — 

. Paris, 18 Mai 
Les bombardements violents sont généra-

lement l'indice et le prélude d'autres ac-
tions. Le communiqué de H Iieures en si-
gnale en divers points du front, et notam-
ment au nord et au.sud de l'Avre. On pense 
en conclure que l'heure approche où Ven-
nemi donnera son*effort maximum. 

Toutes les circonstances atmosphériques 
se prêtent d'ailleurs à la bataille. Le beau 
temps a séché le terrain, où des orages lo-
caux ne pourraient qu'abattre la poussière 
et la lune ascendante éclaire largement no-
tre monde. Inactivité de l'aviation, de part 
et d'autre, l'insistance avec laquelle celle 
des Alliés, qui a la supériorité numérique, 
détruit les communications et les dépôts de 
munitions de l'ennemi, tout indique que le 
moment où la grande lutte éclatera est im-
minent. Si Ludendorff le retarde pour accu-
mider de nouvelles forces sur celles qu'il a 
déjà réunies, toute minute qui passe permet 
aux nôtres de consolider encore et de mul-
tiplier leurs moyens de résistance. 

Nous pouvons donc envisager avec séré-
nité l'avenir. 

L'amalgame des troupes de toutes les na-
tions de 'l'Entente sur le front de Flandre, 
où les troupes américaines ont fait leur 
jonction avec les troupes anglaises, est le 
plus sûr garant de leur solidité et de leur 
irréductible, volonté de vaincre. . 

MARIDS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
18 Mai (après-midi). 

Hier soir, entre Givenchy et Robecq, 
les deux artilleries ont fait preuve 
d'une activité considérable. 

L'artillerie ennemie a également mon-
tré quelque activité dans les secteurs 
de Lens, Hazebrouck et Ypres. 

Rien d'autre à signaler. 
AVIATION. — Une grande activité 

aérienne s'est manifestée le 16 du cou-
rant. 

Nos ballons d'observation ont fait 
beaucoup de réglage pour l'artillerie et 
relaté les mouvements de l'ennemi 
dans les zones avancées. 

Nos aéroplanes ont, pendant toute la 
journée, exécuté des reconnaissances à 
longue distance, de réglage, de bom-
bardement, de photographies et livré 
combat. 

Mus de 23 tonnes de bombes ont été 
jetées sur d'importants centres de che-
mins de fer, sur les aérodromes et sur 
les cantonnements en arrière des lignes 
ennemies. 

La lutte a été intense, de bon matin 
et le soir ; trente appareils ennemis ont 
été abattus et cinq autres forcés d'at-
terrir désemparés. 

En outre, deux appareils allemands 
ont été descendus par les batteries anti-
aériennes. 

Deux appareils ennemis ont atterri 
en arrière de nos lignes. Les équipages 
ont été faits prisonniers. 

Cinq de nos appareils manquent 
Pendant la nuit, nos appareils de 

bombardement de nuit ont, en outre, 
jeté dix tonnes et demie de bombes sur 
différents objectifs, comprenant les ga-
res de chemin de fer de Lille, de Douai, 
de Chaumes, les cantonnements dans 
les environs de Bapaurne, de Péronne, 
de Rosières et les docks.de Bruges. 

Les appareils de. bombardement de 
nuit ennemis ont été assez actifs. Un 
gotha a atterri derrière nos lignes. 

L'équipage a été fait prisonnier. 
Pour revenir aux rapports concernant 

le raid effectué sur Sarrebruck, le 16 
du courant, trois appareils ennemis ont 
été, dans cette affaire, forcés d'atterrir 
désemparés. 

La mention de cinq appareils enne-
mis abattus est inexacte. 

Communiqué belge 
17 Ma!. 

IndepencJaînment du bombardement, par 
avions, de l'hôpital ci'MooestsccSa, les avia-
teurs allemands ont ëgaSemenî, pendant Ea 
nuit du 15 au 18 du courant, jeî.a des boiRbss 
sur un hôpital beSga de Calais, ils y ont 
fait de nombreuces victimes; une dizaine do 
tués et une vingtaine de bïosséa. Plusieurs 
bai'acjiio!rieïît3 ont àti) détruits. 

Pondant la nuit «Isa 13 au 17, nos batteries 
ont exécuté des tirs sur les baraquements 
ennemis vers Wîsfencâe et Eessera, en riposta 
à un bombardement, par avions, de nos 
cantonnements do Pollincftove, Eisendamms 
et Leyselle. 

Moyenne activité d'astiiîerSe sur tout le 
front. 

L'adjudant Domeulomoester a abattu son 
dixième avion tombé en flammes au-dessus 
de la forêt d'HouSEiuïst. 

ïïn message du président Wilson 
an peuple français 

Paris, 18 'Mai. 
A la veille de la grande offensive alleman-

de,'le président Wilson a tenu à envoyer 
au peuple français par l'intermédiaire d'un 
de ses amis personnels, M. James Kerney, di-
recteur de l'Amcrican Commiltée on public 
information, le message suivant : 1 

Le peuple des litals-Unis est heureux de se 
trouver en confraternité* d'armes avec les 
peuples de la France dans une guerre à la-
quelle tout hsmme oui aime le droit doit être 
fier de prendre part. Depuis plus de cent ans, 
le peuple américain avait souhaité cette 
chance qui lui échoit aujourd'hui de donner 
au peuple français une preuve de sa recon-
naissance et de son amitié. Il s'y ajoute 
maintenant dans son âme une profonde et 
ardente "admiration pour l'héroïsme et l'ab-
négation dont le peuple français a fait preu-
ve dans ce terrible et ultime conflit entre la 
liberté et la brutalité féroce. Les cœurs amé-
ricains sont avec les armées au milieu 
des champs de bataille ensanglantés de la 
vaillante France. Les Américains sont vos 
frères dans une grande et sainte cause. cow 
munc. 

Les troupes américaines 
et italiennes en ligne 

Londres, 18 Mal. 
Le général Maurice, ex-directeur des opérations 

militaires, écrit dans le Daily Chronicle a 
La nouvelle attaque allemande est immi-

nente. Les deux tiers des forces de l'ennemi 
sont - massées sur un cinquième du Iront, 
comprenant les. routes de Paris et les ports 
de la Manche. 

Un grand nombre de troupes américaines 
ont été mises en ligne, ainsi qup le contin-
gent italien. Nous sommes plus forts que ja-
mais. 

Le général Foch a ses réserves là où il les 
désire, et si nos pertes peuvent être com-
blées, il n'y a pas de raison pourquoi nous 
n'arrêterions pas encore une fois l'ennemi. 

La légion rnsse snr notre front 
Paris, 18 Mai.-

Il résulte du rapport fourni par le général 
commandant la division marocaine, que l'atti-
tude de la légion russe au cours des récents 
combats a été digne des plus grands éloges 
et qu'elle a mérité d'être citée en exemple aux 
autres troupes de la division. Conduite par-
ticulièrement brillante, moral remarquable. 
Ses pertes ont été de 19 tués, 74 blessés (dont 
3 officiers). 

Le capitaine Loupanoff a a été fait cheva-. 
lier de la Légion d'honneur sur le champ de 
bataille. D'autres militaires ont reçu la Mé» 
daille militaire ou la Croix de guerre. Le 
général commandant la division marocaine a 
exprimé l'espoir que les rangs.de la légion 
russe seront grossis par l'arrivée de nou-
veaux volontaires. 

Les buts stratégiques des Alliés 
Paris, 18 Mai.-

M. Marcel Hutin dit dans l'Ec/io de Paris : 
Foch commande en chef les armées alliées 
et a la responsabilité du front unique. Tout 
le monde s'en trouve bien, mais existe-t-il 
également une unité sur les buts tactiques 
et stratégiques des opérations franco-britan-
niques 1 Je sais qu'à Versailles, dans une 
réunion interalliée, le sujet a été mis sur le 
tapis par les techniciens des deux pays, mais 
j'ignore si un accord a été conclu. 

La ruée de l'ennemi sera formidable 
Londres, 18 Mai. 

Une haute autorité militaire a déclaré au-
jourd'hui que l'état-major général pensait que 
les Allemands constatant, aue les attaques 
partielles sur un front limité ne,donnent pas 
d'avantage et deviennent de plus en plus coû-
teuses, se préparent à faire un véritable 
grand effort. Il a fait venir des divisions 
fraîches dans ce but. L'attaque sera certaine-
ment formidable et si elle est retardée assez 
■longtemps elle pourra avoir la même enver-
gure que l'offensive du 21 mars, soit un front 
de 80 kilomètres. Mais, d'autre part, plus 
l'attaque est retardée, plus l'ennemi nous 
donne le temps de développer nos défenses 

et de perfectionner notre organisation, nos 
communications et notre coopération avec nos 
alliés. 

Ce poids de l'attente p&se lourdemnt s.jr nos 
soldats, mais ils savent qu'un courant con-
tinu de troupes américaines vient à leur aide, 
en nombre croissant rapidement, et que l'es-
timation de la valeur combative de ces ren-
forts américains est très élevée. Si les Alle-
mands n'avaient pas reconnu cela, ils n'au-
raient pas jugé sage de risquer leur avenir 
sur cette offensive. 

Passant en revue les opérations de la se-
maine passée, l'informateur dit : La balance 
de ces opérations a penché en notre faveur, 
les combats aériens ont été très satisfaisants. 
Du 9 au 15 mai, nous avons descendu 71 ap-
Parj&'s ennemis, tandis que 19 aéroplanes 
britanniques seulement sont portés man-
quants dans la même période de temps. No-
tre situation par l'action de l'aviation est,in-
finiment meilleure que l'année dernière et les 
services aériens ont joué un rôle très im-
portant dans l'arrêt de la première phase de 
l'offensive allemande. 

Ludendorff va attaquer 
Paris, 18 Mai. 

.D'après des renseignements dignes de foi, 
on constate maintenant derrière les lignes 
franco-britanniques que l'ennemi a concen-
tré environ 80 divisions. Il s'ensuit que Lu-
dendorff ne doit tout de même pas être éloi-
gné de recommencer avec une ampleur nou-
velle sa grande offensive pour laquelle, le 
21 mars, il avait mis en ligne 90 divisions. 

140 divisions sur le front 
Paris, 18 Mai. 

Le Petit Parisien, parlant de la prochaine 
offensive allemande, dit que nos ennemis ont 
à cet effet progressivement étendu leur front 
d'attaque, derrière lequel ils ont massé la 
presque totalité de leurs meilleures troupes. 
Ils espèrent ainsi jouer de leurs réserves stra-
tégiques et grâce à la facilité de leurs dépla-

cements bénéficier d'une supériorité écra-
sante sur le point qu'ils ont choisi. 

' Cent quarante de leurs meilleures divisions, 
ce qui représente presque les deux tiers de 
leurs forces totales sont massées entre la mer 
et l'Oise et réparties en cinq armées. 

- La quatrième armée occupe le front de la 
mer à Ypres et forte de sept divisions, elle 
est commandée par Sixt. von Arnim. 

La sixième, sous les ordres de von Quast, 
comprend vingt-sept divisions, elle s'étend en-
tre Ypres et Givenchy, à l'est de Béthune, 
sur une longueur d'environ GO kilomètres. 

La septième armée, dont le chef est von 
Below, va de Givenchy à Bucquoy. 

La deuxième, commandée par von der Mar-. 
witz, en position entre Bucquoy et MoTeml. 

La huitième, sous les ordres de von Hutier, 
et prenant fin à Noyon, comprend 48 divi-
sions. 

Les Allemands ont rassemblé à l'arrière de 
ces cinq groupements, 58 divisions qui sont 
momentanément répartie» entre eux. Elles 
sont, en vérité, destinées à alimenter la ruée 
sur le point où se déclanchera la nouvelle at-
taque. Us ont ainsi massé un ensemble de 
1.700.000 hommes dont 1.120.000 fantassins. Il 
semble qu'une double manœuvre soit proje-
tée et que dès que les troupes auront souf-
flé quelques jours et seront définitivement re-
constituées, l'ennemi s'effocera à nouveau de 
menacer Amiens et de couper la voie .ferrée 
entre Amiens et Clermont. Il essaiera à nou-
veau de faire tomber le saillant d'Ypres. Mais 
il apparaît qu'il n'a plus l'intention de rom-
pre simplement des liaisons entre années. Il 
veut disloquer coûte que coûte les forces des 
Alliés. 

Le premier but des Allemands, s'Hs réussi-
saient. est d'obtenir l'évacuation de tout le 
Nord de la France et l'établissement d'un nou-
veau front allant de remlwuchu-re de la 
Somme à Noyon, par Montdidier. 

Un tel succès comblerait leur vœu le plus 
ardent, qui est d'avoir accès sur la Manche, 
non seulement en vue d'une entreprise mili-
taire contre l'Angleterre, mais dans le but de 
menacer le trafic maritime des Alliés, en 
oréant des bases de soue^marins dans la 
Manche elle-même. 

Mais c'est une entreprise qui ne paraît plus 
à la taille d'Hindenburg et de Ludendorff. Si 
nous pouvons garder notre souffle assez long-
temps, il se pourrait bien que la fameuse of-
fensive allemande du printemps de 1918 se 
terminât d'une toute autre façon que ce que 
le kaiser et le kronprinz avaient imaginé. 

L'Allemagne veut en finir 
Paris, 18 Mai. 

L'Allemagne veut en finir avec la guerre 
coûte que coûte ; jamais-les lettres adressées 
d'Allemagne aux prisonniers de guerre en 
France n'ont marqué, malgré les grands suc-
cès remportés sur le front occidental, autant 
de découragement, car jamais elles n'ont été 
aussi caviardée. La censure des lettres, en 
Allemagne, a fort à faire. Voici qu'on an-
nonce officiellement que, malgré la mainmise 
des Boches sur l'Ukraine, la ration de pain 
individuelle sera, à partir du 16 juin pro-
chain, réduite de 200 grammes à 160, au 

moins jusqu'à la prochaine récolte en Alle-
magne. ; 

Le gros de la ruée 
, Pari!, 18 Mai. 

André gjufeèft envoyé spécial du Journal aux 
annjes, dit : 

Environ G0 divisions' dont dix toutes fraî-
ches formeront le gros do la ruée ; le iront 
de la nouvelle offensive s'étendra sur une 
soixantaine de. kilomètres environ. 

L'activité de l'aviation 
franco-britannique 

Paris. 18 Mai. 
Les communiqués mentionnent chaque jour 

les bombardements exécutés sur les premiè-
res lignes et les arrières ennemis par l'avia-
tion franco-britannique. Ces bombardements 
gênent considérablement la préparation des 
offensives allemandes. Voici sur leurs effets 
quelques témoignages pris sur des prison-
niers ennemis : • 

Le 23 mars 1913, à l'est do Ham : La nuit 
tombe. Marécages. Nous n'avançons que pas 
à pas. Bombes d'avion. Le commandant dp 
compagnie est tué. Blessés dans la compa-
gnie. Le commandant de compagnie pousse 
iin cri effroyable : Adieu ma compagnie. Ef-
fet terrifiant sur les hommes (3a compagnie 
de mitrailleuses, 19° A. B., 4a division). 

Les 27 et 28 mars 1918, à Vill-ers-aux-Floe : 
La nuit fut très agitée ; des aviateurs mirent 
le feu à un dépôt de munitions près de nous 
en y jetant des bombes. La nuit précédente 
avait été également très agitée. Des bombes 
furent jetées à trente mètres de nous {20° bsr 
varois, 5° compagnie, 2" division bavaroise).-

Le 28 mars 1918, Villers-aux-Flos : Pendant 
la nuit, grande activité d'aviation. Souvent 
des bombes tombèrent à proximité : un dé-
pôt sauta. , -

Les 31 mars et 1" avril 1918 : Bivouac près 
de Beaucourt : toute la nù-it fut très agitée. 
L'activité de l'aviation fut très grande : 5 of-
ficiers furent tués. 35 hommes blessés, 15 
chevaux tués. 

Le 1" avril 1918, région d'Harbonnières : 
Nous n'avons pas été engagés ni hier après-
midi, ni ce matin, mais nous avions presque 
tous plus de pertes que les troupes de l'avant, 
à savoir par lès avions et le bombardement 
d'artillerie. Je n'oublierai jamais la dernière 
nuit, continuellement les aviateurs anglais 
tournaient au-dessus de nous et jetaieÇit des 
bombes sur notre bivouac sous bois. Le matin 
nous vîmes l'affreuse dévastation. Beaucoup 
de morts effroyables et mutilés. Je pensais 
qu'il serait peut-être préférable que je fusse 
parmi ces infortunés. 

Le 2 avril "918 : Nous*.t>assâmes la journéa 
dans les trous, exposés à un bombardement 
furieux par avions et par canons. 

Bivouac, près de Guiscard : La nuit où le 
régiment a été bivouaqué près de Guiscard, 
vers le 26 maTS, les avions de bombardement 
des Alliés ont fait sauter un important dé-
pôt de munitions. Les explosions ont duré 
deux ou trois heures. A Hangard, beaucoup 
de pertes ont été causées aux troupes. Des 
transports ont été retardés par l'action des 
avions jetant des bombes et tirant à la mi-
trailleuse à faible altitude (8« compagnie, 
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L'âlerte aérienne sur Paris 
Paris, 18 Mal. 

Quelques minutes avant l'alerte de cette 
nuit des avions ennemis avaient été signalés 
par nos postes de surveillance au moment 
où, à très grande hauteur, ils franchissaient 
nos lignes. Us n'allaient pas tarder à se 
heurter aux feux de barrage des batteries 
avancées de D. C. A. En même temps un 
orage particulièrement violent éclatait dans 
les hautes régions de l'atmosphère. Les pi-
lotes ennemis n'insistèrent pas. 

Quinze minutes plus tard, après avoir 
laissé tomber leurs projectiles, tous avaient 
repassé les lignes et filaient à toute allure 
vers leurs aérodromes. A 23 h. 2, le gouver-
nement militaire de Paris donnait le signal 
de fin d'alerte et la berloqne sonna. 

Les soas-mariES anglais coulent 
un cuirassé et un croiseur allemands 

Londres, 18 Mai. 
L'Amirauté, décrivant les opérations1 des 

sous-marins britanniques dans la Baltique, 
explique comment les sous-marins» ont atta-
qué continuellement et ont détruit les bâti-
ments de guerre de l'ennemi, tout en sur-
veillant attentivement la flotte allemande de 

.façon si efficace, qu'en fin de compte, les 
navires allemands sont restés dans leurs 
ports. Aucun cas ne peut être, allégué de sous-
maring britanniques coulant un navire mar-
chand en vue. Us ont donné tout le temps 
aux équipages d'abandonner leurs navires 
et ils les ont dirigés sur le port le plus rap-
proché, où les ont eàtiOrtés jusqu'à un vais-
seau neutre:' La propriété des marins ne fut 
jamais regardée comme étant butin de 
guerre. L'Amirautt décrit en détail les 
exploits qui ont eu comme résultat de couler 
le navire de ligne Prinz Adelbert et le croi-
sedr léger de lr° classe Ancona. 
Les mines allemandes 

dans le golfe de Naples 
Rome, 1S Mal. 

L'agence Stélajii publie la note suivaoîo : t 
Les journaux allemands, profitant de l'allu-

sion faite au Parlement concernant les mines 
placées par des sous-marins ennemis, ont af-
firmé que dans le golfe de Naples était par-
semé de mines. 

Il s'agit de l'habituelle exagération de 
l'ennemi, qui ne peut tromper seulement que 
ceux qui ne connaissent pas les limites et 
la portée de l'action des sous-marins poseurs 
de mines. Il leur est facile de pénétrer dans 
un bassin d'eau de l'arnpleur du golfe de 
Naples et de déposer, dans une petite zone, 
leur chargement meurtrier. Il a donc été pos-
sible à un sous-marin ennemi d'effectueT sa. 
mission, même clans le golfe de Naples. Mais 
le chargement de mines d'un sous-marin, 
comme le savent tous les hommes compétents 

Feuilleton (ta Petit Provençal du 19 Mal 
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LE COMTE 
DE 

TROISIEME PARTIE 

^ Et Mercédès leva..ses beaux yeux art ciel 
( 'avec une gratitude si infinie, que le comte 

crut y voir trembler deux larmes. 
M. de Morcerf s'approcha d'elle. 
— Madame, dit-il, j'ai déjà fait mes excu-

ses à monsieur le comte d'être obligé de le 
quitter, et vous les lui renouvellerez, je vous 
prie. La séance ouvre à deux heures, il en 
est trois, et je dois parler. 

— Allez, monsieur, je tâcherai de faire ou-
blier votre absence à notre hôte, dît la com-
tesse avec le même accent de sensibilité. 
Monsieur le comte, continua-t-elle en se re-
tournant vers Monte-Cristo, nous fera-Ml 
l'honneur de passer le reste de la journée 
avec nous ? 

— Merci, madame, et vous me voyez, 
croyez-le bien, on ne peut plus reconnaissant 
de votre- offre, mais je suis descendu ce ma-

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-Lévj-, éditeurs, h Paris. 

tin à votre porte, de ma voiture de voyage. 
Comment suis-je«installé à Paris, je l'ignore ; 
où le suis-je. je le sais à peine. C'est une in-
quiétude légère, je le sais, mais appréciable 
cependant. 

— Nous aurons ce plaisir une autre fois, 
au moins, vous nous le promettez ? demanda 
la comtesse. 

Monte-Cristo s'inclina sans répondre^ mais 
le geste pouvait passer pour un assentiment. 

— Alors, je ne vous retiens pas, monsieur, 
dit la comtesse, car je ne veux pas que ma 
reconnaissance devienne ou une indiscré-
tion ou une importunité. 

— Mon cher comte, dit Albert, si vous le 
voulez bien, je vais essayer de vous' rendre 
à Paris votre, gracieuse politesse de Rome, 
et mettre mon coupé à votre disposition 
jusqu'à ce que vous ayez eu le temps de 
monter vos équipages. 

— Merci mille fois de votre obligeance, 
vicomte, dit Monte-Cristo ; mais j£ présume 
que M. Bertuccio aura convenablement em-
ployé les quatre heures et demie que je viens 
de lui laisser, et que je trouverai à la porte 
une voiture quelconque tout attelée. 

Albert était habitué à ces façons de la 
part du comte ; il savait qu'il était, comme 
Néron, à la recherche de l'impossible, et il 
ne s'étonnait plus de rien ; seulement il vou-
lait juger par lui-même de quelle façon ses 
ordres avaient été exécutés ; il l'accompa-
gna donc jusqu'à la porte de l'hôtel. 

Monte-Cristo ne s'était pas trompé : dès 
qu'il avait paru dans l'antichambre du comte 
de Morcerf, un valet de 'pied, le même qui a 
Rome était venu apporter la carte du comte 
aux deux jeunes gens et leur annoncer sa 
visite, s'était élancé hors du péristyle, de 

sorte qu'en arrivant au perron l'illustre voya-
geur trouva effectivement sa voiture qui l'at-
tendait. 

C'était un coupé sortant des ateliers de 
Keller, et un attelage dont Drake avait, à la 
connaissance de tous les lions de Paris, re-
fusé la veille encore dix-huit • mille francs. 

— Monsieur, dit le comte S Albert, je ne 
vous propose pas de m'accompagner jus-
que chez mol, je rie pourrais vous montrer 
qu'une maison improvisée, et j'ai, vous le 
savez, sous le rapport des improvisations, 
une réputation à ménager. Accordez-moi un 
jour et permettez-moi alors de vous inviter. 
Je serai plus sûr de ne pas manquer aux 
lois de l'hospitalité. 

— Si vous me demandez un jour, monsieur 
le comte, je suis tranquille, ce ne sera plus 
une maison que vous me montrerez, ce sera 
un palais. Décidément, vous avez quelque 
génie à votre disposition. 

— Ma foi, laissez-le croire, dit Monte-Cristo 
en mettant le pied sur les degrés garnis de 
velours de son splendide équipage, cela me 
fera quelque bien auprès des dames. 

Et il s'élança dans sa voiture, qui se re-
ferma derrière lui, et partit au galop, mais 
pas si rapidement que le comte n'aperçût le 
mouvement imperceptible qui fit trembler-le 
rideau du salon où il avait laissé madame de 
Morcerf. 

Lorsque Albert rentra chez sa mère, il 
trouva la comtesse au boudoir, plongée d'ans 
un grand fauteuil de velours : toute la cham-
bre, noyée d'ombre, ne laissait apercevoir 
nue la paillette étincelante attachée ça et là. 
au ventre, de quelque postiche ou à l'angle 
de quelque cadre d'or. 

Albert ne put voir le visage de la comtesse 

perdu dans un nuage de gaze qu'elle avait 
roulée autour de ses cheveux comme une 
auréole de vapeur ; mais il lui sembla que 
sa voix était altérée : il distingua aussi, par-
mi les parfums des roses et des héliotropes 
de la jardinière, la trace âpre et mordante 
des sels de vinaigre ; sur une des coupes ci-
selées de la cheminée, en effet, le flacon de 
la comtesse, sorti de sa gaine de chagrin, 
attira l'attention inquiète du jeune homme. 

—. Souffrez-vous, ma mère î s'ôcria-t-il en 
entrant, et vous seriez-vous trouvée mal pen-
dant mon absence ? 

— Moi ? non pas, Albert ; mais, vous com-
prenez, ces roses, ces tubéreuses et ces fleurs 
d'oranger dégagent pendant ces premières 
chaleurs, auxquelles on n'est pas habitué, 
de si violents parfums. 

— Alors, ma mère, dit Morcerf en portant 
la main à la sonnette, il faut les faire porter 
dans votre antichambre. Vous êtes vraiment 
indisposée ; déjà tantôt, quand vous êtes en-
trée, vous étiez fort pâle. 

— J'étais pâle, dites-vous, Albert 1 
— D'une pâleur qui vous sied à merveille, 

ma mère, mais qui ne nous a pas moins ef-
frayés pour cela, mon père et moi. 

— Votre père vous en a-t-il parlé î de-
manda vivement Mercédès. 

— Non madame, mais c'est à vous-même, 
souvenez-vous, qu'il a fait cette observation. 

— Je ne me souviens pas, dit la comtesse. 
Un valet entra : il venait au bruit de la 

sonnette tirée par Albert. 
— Portes ces fleurs dans l'antichambre ou 

dans le cabinet de toilette, dit le vicomte • 
elles font mal à madame la comtesse. 

Le valet obéit. 

Il y eut un assez long silence et qui dura 
pendant tout le temps que se fit le démé-
nagement. , 

— Qu'est-ce donc que ce nom de Monte-
Cristo ? demanda la comtesse quand le do-
mestique fut sorti emportant le dernier vase 
de fleurs, est-ce un nom de famille, un nom 
de terre, un titre simple ? 

— C'est, je crois, un tij^e, ma mère, et voilà 
tout. Le comte a acheté une île dans l'archi-
pel toscan, et a, d'après ce qu'il disait lui-
même ce matin, fondé une commanderle. 
Vous savez que cela se fait ainsi pour Saint-
Etienne de Florence, pour Saint-Georges-
Constantinien de Parme, et même pour Tor-
dre de Malte. Au reste, il n'a aucune préten-
tion à la noblesse et s'appelle ûn comte de 
hasard, quoique l'opinion générale de Rome 
soit, que le comte est un très grand seigneur. 

—- Ses manières sont excellentes, dit la 
comtesse, du moins d'après ce que j'en ai 
pu juger par les courts instants pendant les-
quels il est resté ici, 

— Oh ! parfaites, ma mère, si parfaites 
mênw qu'elles surpassent de beaucoup tout ce 
que j'ai ccymu de plus aristocratique dans 
les trois noblesses les plus flères de l'Europe, 
c'est-à-dire dans la noblesse anglaise, dans la 
noblesse espagnole et dans la noblesse alle-
mande. 

La comtesse réfléchit un instant, puia 
après cette courte hésitation elle reprit : 

— Vous avez vu, mon cher Albert, c'est une 
question de mère que je vous adresse là, vous 
le comprenez, vous avez vu M. de Monte-
Cristo dans son intérieur ; vous avez de la 
perspicacité, vous avez l'habitude dû monde, 
plus de tact on'on n'en a d'ordinaire à votre 

âge ; croyez-7ous que le comte soit ce qu'il 
paraît réellement être ? 
" — Et que paraît-il ? 

— Vous l'avez dit vous-même à l'instant, 
un grand seigneur. 

— Je vous ai dit, ma mère, qu'on le tenait 
pour tel. 

— Mais qu'en pensez-vous, vous, Albert 
— Je n'ai pas, je vous l'avouerai, d'opinion 

bien arrêtée sur lui : je le crois Maltais. 
— Je ne vous interroge pas sur son origine; 

je vous interroge sur sa personne. 
— Ah I sur sa personne, c'est autre chose ; 

et j'ai vu tant de choses étranges de lui, que 
si vous voulez que je vous dise ce que j en 
pensa, je vous répondrai que je le regarderais 
volontiers comme un des hommes de Byron, 
que le malheur a marqués d'un sceau fatal ; 
quelque Manfred, quelque Lara, quelque Wer. 
ner ; comme un dé ces débris enfin de quel-
que vieille famille qui, déshérités de leur for-
tune paternelle, en ont trouvé une par la 
force de leur génie aventureux qui les a mis 
au-dessus des lois de la société. 

— Vous dites ?... 
— Je dis que Monte-Cristo est une >île aa 

milieu de la Méditerranée, sans habitants, 
sans garnison, repaire de contrebandiers de 
toutes nations, de piratesde tous pays. Qui 
sait si Ces dignes industriels ne payent pas 
à leur seigneur un droit d'asile ? 

— C'est, possible, dit la comtesse rêveuse. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné 
mas passant les vues Pathô frères-
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en marine, est nécessairement contenu clans 
des limites très restreintes. Lorsqu'on sait 
que le maximum qu'un sous-marin porte est 
un chargement de trente-six minée, on se 
rend compte que le placement de mines, dont 
les journaux allemands. parlent, a été en réa-
lité bien peu de chose et ses effets ont été 
de suite annulés par l'œuvre diligente et 
rapide de nos dragueurs de mines. L'entre-
prise vantée par l'ennemi, qui aurait dû ren-
dre très dangereuses aux navires les eaux du 
golfe de Naplee, est donc réduite à un des 
épisodes connus de la guerre sous-marine, 
auquel fin a porté de suite un remède, et la 
navigation du golfe de Naples, il est inu-
tile de le dire, est absolument normale et 
sûre. 

La capture d'un équipage boche 
Paris, 1S Mai. 

Le com-espomdiant de l'Associated Press télégra-
phie d'un port Mandais, lo 17 mai : 

Deux destroyers américains sont arrivés 
içi avec trente-cinq hommes et officiers d'un 
grana sous-marin allemand que les Améri-
cains mirent hors d'usage, au moyen d'ex-
tdosion en profondeur. 

Lorscrue le sous-marin vint à la surface, 
les Allemands montèrent sur le pont pour se 
rendre. Lorsque le dernier fut transbordé, 
le sous-marin «enfonça. Les prisonniers 
déclarèrent que trois Allemands avaient été 
engloutis avec-le sous-marin. 

Londres, 18 Mai. 
Les Etoiles et les Lignes, journal officiel 

du corps expéditionnaire des Etats-Unis, a 
reçu de M. Clemenceau le cordial message 
suivant : 

En septembre dernier, foi dit à plusieurs 
de vos magnifiques .soldats, dont fêlais l'in-
vité .: On 'va vous demander de faire un 
grand effort, et de l'accomplir, peut-être au 
prix de voire vie. Nous ne pouvons avoir 
que gratitude et amitié pour vous: qui ve-
nez de loin pour nous aider. 

Aujourd'hui nous les avons vus à leur 
tâche. Les hommes qui servent, avec un 
zèle passionne, l'idéal démocratique que 
nous voulons sauver, sont dignes de. leurs 
grands ancêtres., 

JÏonneur, à leur, vaillance. 
Georges CLEMENCEAU* 

veinent avec l'ennemi allemand, 'ea;t très 
minime, mais nombre d'entre eux pourraient 
ù. leur insu, êtro' impliqués dans Je. complot. 

Aussi le gouvernement estime qu'il peut 
compter sur l'appui des Irlandais, quelles 
que soient leurs croyances religieuses et leurs 
vues politiques dans la mise, en application 
des mesures qui ont été prises. Le gouverne-
ment irlandais est déterminé à prendre tou-
tes les mesures nécessaires, afin d'écraser ce 
complot des Allemands. Les mesures en ques-
tion sont énoncées dao£. une proclamation 
lancée par lo vice-roi. 

Arrestations nombreuses 
Londres, 18 Mai. -

Le Times publie la dépèche suivante de 
Dublin, datée du 18 mai, 2 heures du matin : 
Un nombre important d'arrestations ont été 
opérées à Dublin et dans toute l'Irlande, 

• Dublin, 18 Mai; 
On annonce l'arrestation des meneurs Sinn 

Feiners, Revalena, comtesse Marckievicz, Ar-
thur Griffiths, le docteur Dillon et le député 
Cosgrove, 

Trois raillions d'Américains 
mr k Front dans quelques 

Londres, 18 Mai. 
M. Russell, représentant le Comité améri-

cain d'information publique, parlant, hier, 
au Luncbeon Club américain à Londres, a 
dit qu'il s'attendait à voir à la fin de cette 
année, trois millions d'Américains sous les 
armes dans le grand combat. tt 

. —tS^n» 1——. 

Quo, tout particulièrement, los précautions les 
plus minutieuses soient prises pour empêcher les 
■conwnorçamts indélicats, comme la guerre en a 
malheuresement "ail éclorc, <!e gauler pour eux 
l'argent provenant d'un impôt créé pour les be-
soins de la Patrie menacée et dont le consomma-
teur, ne consent pas 'le sacrifice pour fabriquer 
de nouveaux riches. — Pour le Conseil d'adminis-
tration, lo vice-président : Henri Êayle. 

1 —-<£>. ————_ 

.2 Lion politique 

Paris, 1S Mai. 
le Petit Parisien reproduit, d'après un té-

moin, les circonstances dans lesquelles l'avia-
teur Gilbert a trouvé la mort : 

11 était un peu plus de six heures, quelques 
appareils volaient encore au-dessus de Vil-
îacoublay et les ouvriers des usines voisines, 
habitués cependant aux évolutions de nos 
aviateurs suivaient -avec anxiété les manœu-
vres d'un monoplan dont la témérité du pilote 
ne le cédait qu'à l'adresse, Gilbert avec quel-
ques camarades revenaient d'une ronde sur 
le Petit-Bicêtre, Chaville, Viroflay. 

Après un vol dans la direction de Billan-
court, son avion vira pour revenir sur Sè-
vres puis il suivit la route de Saint-Cloud à 
Versailles il se trouvait à trois cents mètres 
d'altitude environ, quand un large panneau 
de toile se détacha, puis un autre, et ce fut 
la chute vertigineuse, l'écrasement. 

Les spectateurs du drame se précipitèrent 
vers le lieu supposé de la catastrophe. Non 
loin de la gare de Chaville-Velizy, on trouva 
dés morceaux de toile, huit cents -mètre plus 
loin, dan's une clairière du bois d'Ursine, 
parmi les débris de l'appareil, brisés, déchi-
quetés, méconnaissables, deux corps gisaient, 
Gilbert et son mécanicien. Des agrès étaient 
restés accrochés à des branches et quelques 
frondaisons arrachées étaient tombées sur 
les cadavres, où elles semblaient avoir été 
jetées eomrrie des palmes funéraires, 

Gilbert n'était plus. 

Les délégués de la C. G. T. 
chez M. Clemenceau 

Paris, 18 Mai. 
De nouvelles réunions ont eu lieu dans la 

journée d'hier, soit au sein du groupe socia-
liste à la Chambre, soit au ministère de la 
Guerre. 

Le groupe socialiste a reçu dans la mati-
née, MM. .Jouhaux, secrétaire général de la 
C. G. T. et Merrheim, secrétaire de. la Fé-
dération des métaux. 

Les deux secrétaires ont exposé l'état ac-
tuel et rendu compte de leur entrevue de la 
veille avec le président du Conseil. 

A l'issue de cette réunion, MM. Jouhaux et 
Merrheim se sont de nouveau rendus, vers 
midi, avec les délégués ouvriers auprès du 
président du Conseil. 

L'entrevue dura plus d'une heure. L'ac-
cord se fa d'une façon complète et M. Mer-
rheim, au nom de la Fédération des métaux, 
indiqua au président du Conseil, que la 
C. G. T. ferait paraître dans la nuit une.-
affiche invitant tous les ouvriers des usines 
de guerre à reprendre le travail. 

■ ^^ja.» î. 

Après le Proeès -
du « Bonnet Rouge » 

Paris, 1S Mai. 
M. Mctrius Moutet, député socialiste du 

Rhône, a déposé une demande d'interpellation 
au gouvernement « sur les garanties de jus-
tice qui doivent être assurées aux accusés de-
vant les Conseils de guerre. » 

M. Ernest Lafont, député socialiste, de la 
Loire, a déposé de son côté une autre deman-
de d'interpellation « sur les mesures que le 
gouvernement compte prendre pour assurer, 
dans les Conseils de guerre, conformément à 
la loi et aux principes les plus respectables 
du droit, la protection des défenseurs et des 
témoins contre les menaces et les excès de 
langage de certain commissaire du gouverne-
ment ». 

MM. Moutet et Lafont ont demandé à la 
CharnBre de fixer la discussion de cette, in-
terpellation à la semaine prochaine. 

Ua manifeste du maréchal Prencu 
aux Mandais ' 

Londres, 18 Mai. 
Lord French, vice-roi d'Irlande, publie la 

proclamation suivante : Nous apprenons que 
certains sujets de S. M. le roi domiciliés en 
Irlande, ont conspiré en vue d'entrer et sont 
entrés en relations avec l'ennemi allemand, 
line pareille trahison étant une menace pour 
le bon renom de l'Irlande et son glorieux 
passé militaire, passé qui est une source de 
grand orgueil pour un pays dont les fils se 
sont toujours distingués et ont lutté avec une 
telle valeur héroïque dans le passé de la 
même manière que des milliers d'entre eux 
se battent dans la guerre actuelle, des mesu-
res énergiques doivent être prises pour sup-
primer ce complot allemand,mesures qui doi-
vent viser uniquement ce complot. 

Ainsi donc, Nous Lord lieutenant et gou- A 

verneur général d'Irlande, avons jugé bon^ 
de lancer cette proclamation édictant qu'il 
est du devoir de tous les loyaux sujets de 
Sa Majesté, d'aider par tous les moyens pos-
sibles, le gouvernement de Sa Majesté en 
Irlande, à supprimer cette conspiration enta-
chée de trahison et à réduire à néant cette 
tenjative perfide des Allemands de diffamer 
l'honneur des Irlandais pour leurs propres 
fins. 

Nous demandons à tous les loyaux sujets 
de Sa Majesté en Irlande, d'aider à écraser la 
dite conspiration et autant qu'il est en leur 
pouvoir d'aider à assurer la poursuite effec-
tive de la guerre ainsi que le bien-être et la 
sécurité, de l'empire. 

A cette fin, nous prendrons de nouvelles 
mesures pour faciliter et encourager les enrô-
lements volontaires en Irlande dans les for-
ces de Sa Majesté, avec l'espoir que sans 
avoir à ■recourir au service obligatoire, la 
contribution de l'Irlande à ces forces, pourra 
être portée à une importance adéquate et 
correspondante à la contribution des autres 
parties de l'empire. 

Le complot 
Londres, 17 Mai. 

(Retardée en transmission). 
M:-Short, secrétaire pour l'Irlande, déclare 

que les mesures dont il assume avec Lord 
-Frenrih, lord lieutenant d'Irlande, ' la pleine, 
responsabilité, visent uniquement un dange-
reux complot allemand donl 1e gouvernement 
irlandais a connaissance. Le gouvernement 
sait pertinemment que le nombre des Irlan-
dais et des Irlandaises qui coopèrent acti-

Pe-ut-stre n'aurons-nous que cinq cents 
grammes de viande par-semaine 

' "." "'Paris,"'18" Mal" ' 
Le Petit Journal publie une interview de 

M. Paul Vincey, directeur des services agri-
coles de la Seine qui, récemment, fut con-
sulté par M. Boret sur les questions de 
cheptel et de boucherie.' M. Vincey estime 
que" le rationnement pourra devenir plus sé-
vère et que le chiffre de 200 grammes par 
jour ne' pourra sans doute pas être main-
tenu. On pourrait être amené à fixer le ra-
tionnement à 500 grammes par semaine et 
par personne. L'unification des prix serait 
établie, quelles que. soient les sortes de vian-
de, entre lesquelles on fixerait deux ou trois 
qualités. Cette simplification aurait un énor-
me avantage pour l'application de barèmes 
établit par M. Vincey et permettrait de reve-
nir aux mercuriales.hebdomadaires instituées 
par ordonnance de police du 9 novembre 1915. 

Un patrouilleur qui sombre 
Paris, 18 Mai. 

Le patrouilleur Eléphant a péri corps et 
bien dans ^a nuit du .31 janvier 1918,,. 

Le Broit syndical des F. T. T. 
Paris, 1S Mai. 

M. Charles Chaumet, député .de la Gironde, 
ancien ministre, publie un long article dans 
le Journal, dans lequel il dit que les « agents 
des postes méritent la droit légal de se syn-, 
diquer. » ■-. « .-.<■,-

Contre la Taxe, du'Luxe 
Le bureau clo la Fédération nationale-des 

Ligues contre la vie chère a tenu une réu-
nion jeudi à Marseille. Il a voté l'ordre du 
jour que voici : 

Le bureau de la Fédération Nationale des Ligues 
contre la vie chère, réuni le 16 mai 1918, après 
avoir examiné : 1" Les protestations de la Fédéra-
tion DépaTtoneoitalo et dos débitants do boissons 
et de la tiéaération des Syndicats Commercial!:;, 
Industriels et Agricoles (les Bouches-du-Rhône con-
tre certaines modalités de l'impôt récent couram-
ment appelé « taxe de luxe » ; 2° Les moyens pré-
vus pour .la perception de cette taxe. Emet le 
vœu : >i 

Que le Parlement apporte en toute hâte des mo-
difications nécessaires à une loi dont les consom-
mateurs, en fin de compte, sont appelés à suppor-
ter intégralement les charges, de manière une 
l'impôt sur les oh.iets de luxe soit perçu sans vio-
lation de la liberté commerciale et avec le maxi-
mum de garanties pour l'Etat; 

OBSÈQUES DES VICTIMES 

Arles, 18 Mai. 
' Les obsèques des malheureuses victimes du 

terrible accident de Raphèle ont eu lieu ce 
matin samedi, à 9 heures. Elles ont fait l'ob-
jet d'une imposante manifestation- de sym-
pathiques regrets. Toute la population âïléf 
sienne, dans le cortège, ou formant une haie 
recueillie sur tout le parcours, a considéré 
comme un devoir sacré de rendre un hom-
mage suprême à ces soldats de France vic-
times de la fatalité. 

Le cortège, impressionnant de grandeur, 
dont nous ne pouvons donner rémunération 
entière, comprenait notamment tous les élè-
ves de nos collèges, école primaire supé-
rieure, écoles publiques et écoles privées -r -les couronnes ou gerbes de fleurs ; de la ville 
d'Arles ; du détachement du 145° territorial à 
ses camarades ; du Souvenir Français ; de 
.l'Union des- Femmes de France .; du person-
nel des chemins de fer départementaux ; du 
Linge du Soldat ; des Hospices ; du Cercle' 
du Progrès ; de l'Ecole supérieure et du col-
lège. 

Venaient ensuite les délégations des An-
ciens Combattants, des Vétérans des Armées 
de terre et de mer, la Charité, la Coopérative 
du P.-L.-M., la Coopérative la Fraternelle, 
Orphelinat des chemins de fer français, le 
Club Taurin, lou Ferri, la 230°, les Ouvriers 
de tous corps d'état, la Pro Patria, la Fra-
ternelle, le groupe Saint-Honorat, la Société 
de tous corps d'état, la Philharmonique, la 
compagnie des sapeurs-pompiers sous le com-
mandement du capitaine Verua. 

Les huit cercueils drapés aux couleurs 
françaises étaient portés par deux corbillards 
et une prolonge de l'armée décorés aux ar-
moiries de la ville d'Arles ; les deux cer-
.cueils des Marocains étaient portés par des 
troupes marocaines. 

Derrière les corps venaient : la famille 
d'une des victimes ; MM. les officiers de la 
garnison ; le Conseil municipal en corps ; 
M. Bertin, sous-préfet d'Arles ; M. Granaud, 
-maire ; M. Sixte-Quenin, député ; M. le com-
mandant Toulet ; M. Goletiy, inspecteur gé-
néral de la Compagnie P.-L.-M. • M. Gazâ-
gne, sous-ingénieur, et des délégations de la 
gare et des ateliers de la même Compagnie ; 
MM. Pascal, procureur de la République ; 
Dombre, juge d'instruction ; Mariogge, gref-
fier du Tribunal de Tarascon ; MM. Gay-
raud et Saulcy, conseillers d'arrondissement; 
M. Arrousez, principal du collège, et d'autres 
personnalités dont les noms nous échappent. 

L'inhumation a eu lieu dans le carré du 
cimetière réservé aux soldats morts pour la 
Patrie. Sur les tombes, des discours ont été 
prononcés par M. le commandant Toulet, au 
nom de M. le général Legrand, commandant 
la 15= région ; par M. Sixte-Quenin. député ; 
par M. Granaud, maire et par M. Bertin, 
sous-préfet, au nom du gouvernement de la 
République et au nom de M. le préfet des 
Bouches-du-Rhône. 

Pendant cette triste cérémonie, des avia-
teurs ont survolé le cimetière pendant quel-
ques instants rendant, eux aussi, un dernier 
hommage à leurs frères d'armes. 

A 10 heures 30, la cérémonie était termi-
née dans le plus grand ordre, dont le ser-
vice était assuré par M. Buisson, commis-
saire central et M. Teissier, inspecteur de la 
Sûreté. 

Nous renouvelons h toutes les familles de 
ces malheureuses victimes l'hommage de nos-
condoléances émues. — V. R. 

Voici les noms des victimes : les morts au 
nombre de huit sont •: Barthélémy Martial, 
du 208° d'artillerie lourde ; Saffe Yahin, du 
5» tirailleurs algériens ; Bs-rga Jean, du 4° ba-
taillon territorial' de chasseurs alpins ; Du-
puis Léopold, de la G9 section des C. O. A.; 
Ourdan Jean-Baptiste, du 16» escadron du 
train Grilli -Alfred, du 11° régiment de hus-
sards ; Laugier Paul, du 63° régiment d'ar-
tillerie ; Mercerat Gaston, du 2«" groupe d'a-
viation, parc aéronautique n° 3. 

Les blessés sont : Mathieu François, pa-
tron pilote ; Capanareta Dominique, du 341° 
d'infanterie ; Maliache Salomon, de la & sec-
tion des C. O. A.; Bartoli Sébastien, du 341° 
d'infanterie ; Gazzano Honoré, du 1er d'ar-
tillerie : Crémieux André, 11S° d'infanterie ; 
Amphoux Jean, 6° d'artillerie ; Henry Mar-
cel, 22e d'artillerie ; Inodot Jules, 71° d'infan-
terie ; Brun Emile, 208e d'artillerie ; Nègre 
Antoine, 7° génie ; Merdon ben Mohamed, 
marocain; Mallet Joseph, 15" section C. O. A.; 
Agarat Victor. 15a section C. O. A. ; Rousset 
Eugène, 341° d'infanterie ; Lagnon Paul, 341" 
d'infanterie ; Coquillàt Marceau, : 113 hus-
sards ; Loridan Charles, 240= d'artillerie ; 
Martin Paul. 16° d'infanterie ; Marcelin Jo-
seph, 202e d'infanterie ; Bourdely Paul. 160? 
d'infanterie ; Viguier André, 64° chasseurs 
alpins ; Caste Joseph, 40e 'chasseurs à pied ; 
Satger Irénée, 16» d'infanterie ; >louton An-
toine, 15e escadron du train; Barâbah Ahmed, 
5= tirailleurs. 

Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARN1NE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR. VILLARD. 
Prix : A fr. 50 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Gel, succès-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farinc. 

LES. SPORTS 
' LÀ FINALE DE. LA C013PE ALLIEE 
Cet après-midi, à 4 heures, sa dispute sur le 

terrain do l'Olympique, 2, avenue d'il Paire-Borely, 
la finale' de la Coupe alliés entre les excellentes 
équipes du Camp Masse et du Camp Fournier. 
Composées de joueurs de classe, elles se livreront 
un duel brillant et très âpre, où d'aucuns volent 
le grand match de coupe de l'année. Par'là on 
désigne ■ en effet -le jeu même pratiqué lors des 
matchs « professionnels » outre-Manche. Or, la 
vigueur des teams, où n'entrent que des hom-
mes lourds saura exprimer te caractère connu, de 
même que la science remarquable pTopre aux 
joueurs. 

En prologue le P. C. et les^S. A., P. se rencon-
treront dans une demi-final© de la Coupe, des Es-
poirs. Demain l'O. M., champion de Marseille, 
matcho les « Convalescents ». 

LA MORT BU LSEUTENANT 
AVIATEUR DU TERTRE 

Les sportsmen savent déjà la mort héroïque de 
Jean du Tertre. Du moins voulons-nous la déplo-
rer avec eux. Il nous semble que pair là nous ren-
dons à sa mémoire un hommage très indigne de 
notre affection même. Dans la liste, si longue, des 
membres de l'Olympique morts au champ d'hon-
neur, son nom apparaît comme un symbole. Le 

9 mai. 11 tombe ; sou premier combat aérien a 
fait do du Tertre la victime do la bravoure qu'il 
apporta à la lutte. Avant la guerre, chacun ap-
préciait la modestie do du Tendre, lorsqu'il dédai-
gnait les louanges qu'il méritait par ses qualités 
do ruivfbyman ou ses aptitudes de coureur à pied, 
spécialtsto du «W me-tircs et dos haies. Que son 
caractère valait mieux quo cette modestie na-
guère admirée. Il y avait pour la magnifier la 
hardiesse dans le sacrifice, ■ forme éclatante de 
l'idéal français. 

FETES m PENTECOTE 
L'immense succès 

sera joué aujourd'hui et demain 
MATINEES ET SOIREES 

La dïveite TAS3IOL-BAUGE 
Le îés:or DSJBRESSY 

SERVATïUS, CÛUR8GN 
sraa LOCATION OUVERTE ̂  

Exposition générale île l'Enfance 
Une exposition générale de l'Enfance, organisée 

par te bureau des Enfants de l'Office Central des 
œuvres do bienfaisance de Marseille et la Crolx-
Rougo américaine, se tiendra à partir du 23 mai, 
à rhô-tel de la Mutualité, rue François-Moisson. 

De but de cette exposition est d'augmenter l'in-
térêt et l'activité déjà apportés à la protection do 
l'enfance par les œuvres locales et d'attirer l'at-
tention générale du public non seulement EUT cas 
œuvres, mais encore sur tout ce qui touche de 
près ou de loin au bien-être, à la santé et au dè-
veloppemçnt de la jeunesse-. 

De Gland des jeux auquel un soin tout spécial a 
été apporté, aura pour but de faire ressortir com-
bien le jeu est nécessaire à l'enfance. On y expo-
sera un terrain de jeu en miniature, des photo-
graphies et des vues diverses. Une démonstration 
aura lieu journellement, sur la plaine Saint-Mi-
chel, où tous los enfants de Marseille sont cordia-
lement invités. 

Des séances cinématographiques rendues aussi 
attrayantes que possible auront lieu chaque jour 
au local mémo de l'exposition et au terrain de 
jeux do la plaine Saint-Michel. L'entrée <le ces 
séances ainsi que celle de l'exposition et du ter-
rain de jeux est complètement gratuite. 

La séance- d'inauguration aura lieu le 23 mal, 
à 3 heures, sous la présidence do M. le 'pTéfet des 
lïouches-du-Khûne, du général Legrand, comman-
dant la 15" région, et de M. Eugène Pierre, maire 
de Marseille, qui prononceront des allocutions. 

Les personnes' qui désireraient assister à cette 
séance pourront se procurer des cartes gracieuse-
ment offertes BU bureau de la direction, hôtel de 
la Mutualité, rue François-Moisson. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — Cet 
après-midi, à 3 heures, le grand succès Biles sont 
toutes sherry, la merveilleuse revue parsienne par 
une troupe hors pair. 

CONCERT BERV.AL (avenue du Prado, 335). — 
A 3 heures, matinée avec Camille Ober, Fauvel I". 

Notules Marseillaises 

Serait-ce vrai ? 
Une information récente nous disait que les 

pommes de terre de la nouvelle récolte ger-
maient et pourrissaient sur les quais des ports 
d'Algérie, faute de navires pour les transpor-
ter. A la même époque, sur nos marchés, les 
pommes de terre nouvelles atteignaient î fr. 
et î fr. 25 le kilo. Si encore il n'y eût pas eu 
de navires, ou que le tonnage de ceux qui 
touchaient les ports algériens eût été entière-
ment pris par des marchandises plus utiles, 
passe encore ! Mais, point ! Les navires ne 
refusaient les primeurs que parce qu'ils n'a-
vaient pas l'autorisation nécessaire que déli-
vre l'office technique. Depuis, cette autorisa-
tion est arrivée et nous recevons quelque peu 
de pommes de terre algériennes. 

Ces retards sont des fautes très lourdes, à 
une heure où toutes les denrées alimentaires 
périssables doivent être utilisées pour, le ren-
dement maximum. Il est inimaginable qu'il 
se trouve encore des fonctionnaires pour pa-
perasser et couper en quatre les prescriptions 
du règlement J 

La lissfpa des Equipages de la Flotte 

C'est à il heures, ce matin, qu'arrivera la mu-
sique diés Equipages de la Flotte. Un vin d'hon-
neur lui sera offert à la Société Nautique, où elle 
se fera entendre. 

Ls déjeuner aura lieu ensuite à l'hôtel Splen-
dide. 

A i heures aura lieu le concert au théâtre de 
l'Opéra au cours de la grande cérémonie organisée 
par la Ligue Maritime à la gloire des héros do 
la Marine marchande de la Méditerranée. 

La cérémonie sera présidée par l'amiral Mornet. 
Un bref discours sera prononcé par M. Piaïul 
Parsy, délégué de la Ligue Maritime. Le palma-
rès sera'proclamé par l'amiral Besson. 

'<3t>w ——— 

OPERA-PLAGE Tl 
ReprésoJîtatîoîtG du ténor 

Gh, ^Oj^ITAÏÏSriE 
Aujourd'hui à 2 h. 45 

DEMAIN A 2 H. 45 

LA JUIVE 

LES RESTRICTIONS 
Cafetiers, hsîslisrs, rastsuralBurs 

Les fions ds saccharine du mois de mai seront 
distribués à la mairie, place Villeneuve, 2, dans 
l'&rdro suivant : mardi 21, lettres P, Q ; mercredi 
22, lettre R; jeudi 23, lettres S, ï; vendredi 24, 
lettres U, V, X, Y, Z, do 8 h. 30 à 11 h. 30 le matin, 
de 2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se pré-
senter porteurs do l'acquit de leur'licence du 
premiec trimestre 101S et 03 se conformer à l'appel 
de leur lettre. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Spectacles offerts 

par la Ccmédie-Franeaise, â partir du mercredi 
22 mai : 

Mercredi soir, le Cid et l'Etincelle ; jeudi, en 
matinée. Tartufe et Gringoire ; en soirée, le Lu-
thier de Crémone et Andromaquc; vendredi, en 
soirée, Electre et les Fausses confidences; samedi, 
en soirée, Polichc ; dimanche 23, en matinée, le 
Mariage de, Figaro, avec le cortège, les eoll, .et la 
musique de scène ; en soirée, les Affaires sont les 
Affaires, 

THEATRE DE GYMNASE. — Aujourd'hui et de-
main en matinée, à 2 h. 30 et en soirée, à S h. 30, 
dernières repérèrentations de la Dame de Chambre, 
avec les artistes'de la tournée Ch. Baret : Mlle 
Maria Nive, M. Champagne, Mlle Lilly Ritto, M. 
Maurice Daroey, Mlle Jane Perez, etc. Mercredi 
soir, rentrée do Betty Daussmond, dans l'Affaire 
du Central Ilotel. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain 
en matinée et en soirée, C'est Nature I la splen-
dido revue à grand spectacle, avec tous ses inter-
prètes, sa luxueuse mise en scène ot ses multiples 
et sensationnelles attractions. 

OPERA-PLAGE. — A 2 h. 45, la Tosca, CavalleHa 
Iluslieana, avec le ténor Fontaino ot lo baryton 
Rouard, Mmès Allory, Chambellan, B. Boyer; MM. 
Compati, Rivet, Janaur, Carie, etc. D.emain, à 
2 h. 45, la Juive, avec Ch. Fontaine, chœurs et 
orchestre sous la direction de M. Allo. 

CÎIATELE'l'-THEATEE. — A 2 h. 30. et 8 h. SO, 
Boccace, le délicieux opéra-comiqu© avec la dt-
votto Tariol-Baugé, le ténor Dubressy, l'amusant 
Courbon. An 3" acte, ballet. Chœurs et orchestres 
de l'Opéra municipal. Demain, même spectacle. 

ALCAZAR LEON DOUX.— En matinée ot en soi-
rée, la follement amusante deuxième version de 
Faut, qu'on sème ! par la tournée Ed. Rasiml avec 
Augé, Germaine Charlcy, Galan, Champell, As-
sard, Fifl Tambour. 

PALAIS-DE-CEISTAL. — A. 2 h. 30 et à 8 h. 15, 
Lydia et Amolys, le glorieux mutilé dans leurs 
scènes chantées et dansées. Maurice Deriaz, jeux 
athlétiques. Géo Aldy, etc. 

-LE OUISTITI (10, allées de Meilhan). — Tous 
les soirs, à 9 heures et en matinée à 3 heures, 
jeudi et dimanche, la revue Marseille, tout le 
monde descend, L'/mvromptu du Ouistiti, Saint-
Granier, G. et Y. Gabàroche, Miss Howe, Lerner, 
Lena Bruze, Marianne Hugues, etc. 

La Température 
Ciel • beau, puis nuageux, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait■ 19°5 à 7 heures du matin, 
23'S à 1 heure de l'après-midi et 21°2 à 7 heures 
du soir. Maximum 26*6, minimum 10°8. Aux mê-
mes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 5S1 "/» 9, 7S1 m/" 0 et 762 »/" i. Un vent de 
Nord-Est puis du Nord faible a régné pendant 
toute la journée. 

Il est recommandé à tous les étrangers 
ayant à changer de résidence d'aviser le 
commissaire de police du quartier où lis 
habitent de leur départ et, sitôt arrivés dans 
leur nouvelle résidence, de faire viser la 
feuille verte — récépissé de leur' permis de 
séjour — par les autorités locales. 

Conseil <3o guerre. — Dans son audience 
d'hier, le premier Conseil de guerre, présidé 
par M. le colonel Mollarth a eu notamment 
à se prononcer sur les deux affaires suivan-
tes : 

Le 7 janvier dernier, à Miramas, le soldat mé-
canicien B... de B..., d« l'école d'aviation d'Istres, 
eut una discussion avec, un travailleur colonial. 
Celui-ci prétendit avoir été battu et victime d'un 
vol de 25 fr. B... comparaissait donc eous l'incul-
pation de vol. 1 

Parmi les témoins se trouvait le lieutenant Rey-
nier, commandant la division de Miramas, un as 
qui porte sur sa poitrine la Légion d'honneur et 
una Croix de guerre constellée de palmes et d'é-
toiles et qui a fourni au Conseil son attestation 
de jnoralité en faveur de B... 

Eloquernmeriit défendu par le maréchal des logis 
Cellier d'Armand, pilote-aviateur, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, B... a été acquitté. 

Un ancien fonciennaire colonial, Eï N..., soldat 
au 22* colonial, a soustrait frauduleusement deux 
ordres de paiement dont il a fait usage pour com-
mettre une escroquerie. Malgré une très éleemente 
plaidoirie de M" Marie-Thérèse Isiiard, 11 a été 
condamné à deux ans do prison. 

Caisse d'Epargne dos Bouchas-ciu-Rhôno, — Les 
bureaux seront fermés à cause des fêtes de la 
Pentecôte, aujourd'hui et demain. 

Parada d'exécution, — Hier matin, h S h. 30, 
dans la cour de la caserne d'Aurellés, boulevard 
de la Cordcrie, a eu lieu nue parade d'exécution. 
Neuf soldats de divers régiments y ont entendu 
la lecture des jugements prononcés par les pre-
mier et deuxième Conseils do guerre, les condam-
nant à des peines de travaux publies. 

Un. sergent du 1er tirailleur Somalie, condamné 
peur assassinat, à huit ans de réclusion et cinq 
ans d'interdiction de séjour, a subi la dégrada-
tion militaire. 

Les troupes étaient sous le commandement du 
capitaine Mattel, adjudant de garnison. 

Le ECïnoia remplace le vin (dans Pht-s, Drog. Epie. 

Vassination gratuite, — Des séances de vacci-
nation gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier) : 1° mardi 21 mai, de 10 heures 
à midi et de 2 heures à 4 heures du peir; 2" mer-
credi 22 mai, de 10 heures à midi seulement ; 
3» jeudi ,23 mai, de 10 heures à midi et do 
2 heures à 4 heures du soir ; 4° vendredi 24 mai, 

'et samedi 25 mai, de 10 heures à midi seu-
lement. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

j,Facu!té des Lettres tl'Aïï. — Les examens écrits 
de la licence ès lettres commenceront à la Fa-
culté des lettres d'Aix, le mardi 13 juin, à 8 heu-
res du matin. Les -inscriptions' ' en vue de ces 
examens seront reçues au secrétariat de la Fa-
culté, du 27 mai au 5 juin. 

C'est par suite d'une erreur que 9 nom du 
jeune Max Nurmet, élève de l'école de la rue 
Saint-Sébastien, a été omis, hier, dans la liste 
des aspirants admis à la bourse d'enseignement 
primaire supérieur. 

AGiïrieîîl e'a tramway, — Vers G heures et demie, 
avant-hier matin, du tramway n" 549, sur le mar-
chepied duquel il était monté, un Annamite tom-
bait, chemin du Rouet, et si blessait assez griè-
vement à la tête. L'infortuné a été transporté à 
l'hôpital auxiliaire du boulevard de SîaiUane. Son 
état paraît grave. 

L'i-NTEKDAMGE exigé le 6 fils pour la, con-
fection militaire. La Filature Pointe-Rouge 
vend meilleur marché et livre de suite sa 
marque Lutin. © 

Pi'oracnadcs en mer. — La Compagnie de Navi-
gation COtière nous prie do rappeler au public 
qu'à l'occasion des fêtes de Ri Pentecôte, ollo 
fera, aujourd'hui dimanche et dcoiainv lundi, un 
premier départ pour Méjean et Carry, à 6 heures 
du matin, et un deuxième départ, à S heures pour 
Méjean, La Redonne, Carry, gausset, Carre et 
Portde-Bouc; retour on ville a 6 heures, du soir. 
Embarcadère Vieux-Port, quai Sainte-Anne. 

Posiuianîs ecchers t!a place. — Les postulants 
cochers do place sont informés quo la Commis-
sion d'expertise se réunira lo 5 juin prochain,, 
à 2 heures du soir, chez M. Bianc, 23, chemin 
de Montolivet. remise des voitures Marseillaises-
et Favorites. 

Les postulants devront avant l'expertise se faire 
inscrire à la Mairie, bureau des emplacements 
publics, 6, rue de la Prison, et déposer un extrait 
de leur casier judiciaire, accompagné de deux 
photographies sur papier. 

CoHïsion de véhicules. — Vers 3 heures, hier 
soir, un camion automobile de la maison Raoul 
et un camion attelé.de trois chevaux conduit par 
Louis Pelotto, 29 ans, sont entrés en collision 
place de la Joliette. Le chdc fut si violent que 

Acte do probité. — Le général commandant 
d'armes délégué vient do féliciter le sergent Bar-
tora du dadre fixe do l'Améracan-Parclt qur, 
ayant trouvé un portefeuille contenant une cer-
tain! somme s'est, empressé de le remettre att 
commandant du dépôt. 

PotKe chronique. — Une conférence publique sur 
« le problème moral » aura lieu à la .Société 
thôosophique, C7, rue Saint-Savournin, aujourdliuli 
à 5 heures; mardi prochain, dans lo même local, 
à 3 h. 30, une réunion ouverte pour les personnes 
qui s'intéressent à la théosophle. 

ÂetoiiF de Marseille i 
AUBACtNE. — La carte d'alimentation. ~i 

La distribution., au premier étage de la mairie, de 
la carte d'alimentation, commencera le mercredi 
22 du courant, de 8 heures du matin à midi «t 
de 2 à S heures du soir, pour les chefs de famille 
dont les noms commencent par les lettres A et B. 
Lo lendemain 23, elle se continuera par les lettres 
F à K, lo 23 de L à O, le lundi 27, de P à R et lo 
mardi 28 do S à Z. Il est très expressément re-
commandé aux chefs de famille ou à leur repré-
sentants de ne point manquer de so présenter à' 
la mairie aux jours et heures Indiquées où ils re-
cevront également les tickets do pain du mois do 
juin. 

La Révisa. - L'isiprcaptc. - LES Éhansosaiers 

Le plus gai des spectacles 
Et tous les soirs & 9 Heures 

10, allées rJo Wîeslïîan 

GARÇON 2 UN KOLA-SPORT 

Obsèqàes d'nn brave 
Avant-hier vendredi ont eu lieu, à' l'hôpital 

Saint-Sébastien les obsèques du soldat Charles Du-
montier, du 227" régiment d'infanterie, mort pour 
la Patrie. 

Les honneurs funèbres ont été rendus par un 
piquet en armes. La Pitié Suprême était représen-
tée pa» une délégation de ses membres; le corbil-
lard portait l'écharpe tricolore et la couronne d'im-
mortelles offerte par cette société aux militaires 
qui meurent dans les hôpitaux de Marseille des 
suites de leurs blessures ou do maladies contrac-
tées au front. -

Ligue <!Îes fosiclionsaires 
pères «So familles aomfereases 

On nous communique : 
Le Parlement s'est aperçu enfin que la causa 

des familles' nombreuses est une cause naitionale, 
que c'est grâce à ces familles que le pays se dé-
fend, car, bien quo peu nombreuses par lo nombre 
de leurs enfants, elles produisent la moitié de nos 
jeunes soldats. C'est par elles qne le pays se relè-
vera. Toutes los fois que le Parlement devra s'occu-
per de révision de traitements, d'indemnités do via 
chère, de modération d'impôts.la (fuestioa des fa-
milles nombreuses devra être envisagée. 

Tous les fonctionnaires pères de trois enfants au! 
moins ont le plus grand intérêt â faire partie de 
la Ligue, dont le versement est de 1 fr. 50, 3 fr. ou 
5 francs par an, d'après le traitement. 

Pour la section des Bouches-du-Rhône : le pré-
sident, MENAHDI. 

Poar nos felessés 
Les musiciens qui désireraient faire .partie de la 

section musicale des Touristes Marseillais, en voie 
do réorganisation, S^ÊS la direction ûa M. Lacour, 
peuvent so faire inscrire au siège de la Société, 
place Saint-Michel, 34, tous les soirs de 7 heures 
à S heures 30; le dimanche de 10 h. à midi, en vuo 
de la reprise prochaine des concerts dans les hô-
pitaux, en l'honneur de nos glorieux blessés. . 

€!©EîMé de secoars 
aux Boc&ers moMMsés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10 des dockers, 

charbonniers, ensacheurs, chargeurs et déball:Urs, 
dé l'administration Bertrand, personnel de M. Rieu, 
débarquement des - moulons, -16 fr.; personnel -da 
M. Blanc, 13 fr.; chefs d'équipes, pointeurs et 
contremaîtres qui savent encore, malgré la durée 
des événements, comprendre les devoirs que nous 
imposent les souffrances et les privations de leurs 
camarades mobilisés. 

MM. les caissiers, que nous rc-mer^as do leur 
dévouement, nous font connaître qu'ils éprouvent 
des difficultés pour obtenir les versements des char-
bonniers. Nous le3 prévenons quo nous n^us ver-
rions dans l'obligation de suspendre les allocations 
à leurs camarades mobilisés s'ils cessaient de ver-
ser Jours dix centimes par journée de salaire, sa-
crifice nue chacun' devrait se faire une joie, d viï 
tuer. Du 10 au 17 mai • 2.13-5 fr. ; distribués, 2.450 fr. 
de nos donateurs. Vccca, c-ntreprenur, so Su.; d'un 
anonyme, 10 fr. Total des encaissements à ce jour, 
165.519 francs. 

Nos remerciements pour les poilus. 
D'accord avec les camarades Réaud et Giuliant, 

des inscrits maritimes, les familles de3 inscrits mo-
bilisés porteurs d'une pièce délivrée par le Comité 
des inscrits pourront se faire inscrire au siège, 
boulevard Maritime, 4, pour les achats de produits 
alimentaires à bon marché dans l'un des magasins 
créés par lo Comité des dockers, rue Albrand, 66; 
rue d'Endoume. 231; ruo des Ferrats, 42. 

La délégation remercie M. Bouisson, commis-
saire de la Marine marchande, de la bienveillante 
attention qu'il «a toujours eue peur le Comité. 

Le trésorier, MAKOT. 

Grande manifestation 
, franco*T>ritanni<iae 

; Le Comité national de « L'Effort de la France et 
de ses Alliés » organise à Paris et dans les princi-
pales villes de France, pour vendredi 24 mai. de 
grandes manifestations îranco-anglaises en l'hon-
neur de l'empire britannique en guerre. 

A Marseille, le Comité local prépare cette céré-
monie patriotique à l'Opéra- municipal, où elle 
aura lieu à 5 heures. Deux conférences seront fai-
tes : l'une par l'amiral Buchard, l'autre par 
M. Arthur Diesy. 

Cette réunion sera complétée par des projections ' 
de clichés et de films. La Chambre ûê Commerce 
et la Société de Géographie distribueront des car-
tes d'jjivitatioa à partir de mardi. 

Ouvriers, ouvrières, fileurs, tisseurs et travail-
leurs du sac. _ Les camarades travaillant dans 
les filatures (laines, lin, chanvre, soie), et les tra-
vailleurs du sac, sont invités à la, réunion mardi, 

„à 7 heures du soir, Bourse du Travail, salle 20. 
Ordre du Jour : cherté do la vie; mesures à %iren-
dtfe. Présence indispensable. 

-Mécaniciens brevetés pratiques. — Ce soir, à 
6 heures, réunion, 91, rue de la République. Ques-
tions très intéressantes. Présence indispensable. 

Société Départementale d'Agriculture, —y Réu-
nion mensuelle, mardi, à 2 h. 30, rue Vent-are, 19. 

Employés de l'octroi. — L'Association profes-
sionnelle dés contrôleurs, vérificateurs et commis 
de l'oatroi, invite tous les employés titulaires de 
cette administration, sans distinction de service et 
de grade, à assister à la réunion corporative qui 
sera donnée, le mardi 21 courant, à 7 heures du. 
soir, à la Brasserie du Chapitre, entrée rue Saint-
Bazile. Ordre du Jour : 1" question des retraites; . 
2" projets d'augmentation. 

MM. les membres du Conseil municipal sent in-
vités à honorer de leur présence cette réunion 
corporative. 

'EeuiUeton ùa Petit Provençal du 19 Mai 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Jactain eut. un rire qui sonna faux. 
Le gendarme ajoutait : 
—• «Et changer pour des louis d'or de beaux 

billets de mille francs !... 
Les deux vagabonds étaient sur des épi-

nes. 
— Ça ne se voit pas souvent, de pareilles 

fortunes, h&Tt ? Si elles ne tombaient point 
à d'honnêtes garçons comme vous, écoutez 
ce qu'on dirait !... Le monde est méchant ! 
Il s'en inquiéterait, bien sûr ! Et en avant 
les calomnies ! Je sais bien que, si les calonv 
nies vous atteignaient, vous autres, il vous" 
serait facile de prouver comment vous les 
avez gagnés vos billets de mille francs... 
n'est-ce pas, Persillard ?... n'est-ce pas, mon 
gros père ?..'. 
« Certainement, certainement... quoique, 

à vrai dire, il faudrait remonter loin pour 

expliquer comment, à force d'économiser un 
sou avec un sou,-»nous avons pu aujourd'hui 
réaliser line petite, oh ! bien petite fortune... 

— Et c'est taint mieux, oui, tant mieux, 
parce que, supposez qu'un vol se soit com-
mis dans les environs, qu'on ait dévalisé 
quelques secrélaires,-quelques coffres-forts, 
qu'est-ce qui empêcneratt qu'on rie dise : 
« C'est Persillard et Jactain qui ont fait le 
coup ! » 

— Allons donc ! fit Jactain, nous sommes 
connus !... Nous sommes d'honnêtes gens... 
Persanne ne le croirait... 

— Possible 1 Possible ! Honnêtes, oui, 
vous l'avez toujours été, quoique le vaga-
bondage... 

— Faut pas dire du mal du vagabondage, 
gendarme, fit Persillard avec noblesse. 

— Enfin, suffit... Honnêtes, oui, mais on 
peut l'être jusqu'à quarante ans et puis 
tout à coup cesser de l'être. 

— Pas nous ! Pas nous' ! 
— Qui sait ? /U, *. 
— Alors, on nous accuse... 
— Non, sans cela, vous seriez déjà ligot-

tés.., 
— Eh bien, quoi donc ? 
— On s'inquiète, Du jour au lendemain 

on vous a vus si complètement changés ! 
Misérables à midi, riches le soir ! 

1— Ça nie regarde personne. Nous sommes 
tranquilles. 

— Ça regarde au moins la justice. 
Jactain se mit en colère. 

— La justice.je m'asseois dessus, mon 
vieux. Qu'est-ce que c'est que ça, la justi-
ce ? Pas connaître.fiston. Faut pas nous ma-
nigancer des bêtises, hein ? Qu'est-ce qu'on 
snous reproche ? De vivre paisibles. C'est pas 
un crime... Attendez,je vois bien ce qui vous 
amène... moi !... Je vais préciser la chose... 
Répondez, vous deux... Vous n'êtes pas mé-
chants, et nous n'avons, nous autres,jamais 
eu peur de vos sabres et de vos revolvers... 
Répondez. A-t-on commis un assassinat 
dans les environs ? 

— Pourquoi une pareille question î 
— C'est bon, répondez toujours. 
— Non. 
— Avez-vous entendu dire que quelque 

malfaiteur ait commis un vol ? 
— Ncfo. plus. 
— Bon. Vous pouvez donc nous soup-

çonner gratuiteméfit d'un vol ou d'un assas-
sinat puisqu'il n'y a eu ni assassinai, ni 
vol... Vous venez tout simplement nous ac-
cuser d'avoir de l'argent... C'est pas un cri-
me... Oui, nous en avons de l'argent... Si 
nous l'avions placé clans l'e Panama, il ne 
nous eh resterait guère, bien sûr ! 

— La justice vous demandera peut-être 
d'où vient cet argent. 

— Elle n'en a pas le'droit ! 
— Elle se l'attribuera, au besoin, et vous 

serez sans doute fort embarrassés- de répon-
dre... 

— Embarrassés ?... Eli bien, qu'elle nous 
questionne, la justice, et vous verrez ! 

— Que lui diriez-vous ? 
— Ce que je répondrais ? 
Jactain, furieux, appuya le bout de son in-

dex sur le coin de la paupière droite... 
— Mon oeil ! 
Les gendarmes se mirent à rire. 
Ifs vidèrent leurs verres. 
En somme, ils n'avaient pas de mandat 

précis contre les deux vagabonds. 
Ils £s retirèrent. 
Jactain et Persillard n'en dormirent pas, 

la nuit suivante. 
Quant au canard qui rôtissait devant le 

feu do bois, il fut brûlé. 
Et Jactain fit un déjeuner détestable. 
Cependant le mauvais germe répandu 

dans le cœur de nos deux compagnons allait 
grandir et porter bientôt ses fruits. 

Cet argent, si près d'eux, à leur portée, 
dont ils pouvaient disposer à leur gré, cet 
argent qui était? en leur possession, enfin, 
quel que fût l'indélicat procédé qui leur 
avait servi pour s'en emparer, cet argent 
les gâtait. 

L'arrivée des gendarmes les rendit toutc-
qui étaient bien lâches depuis leur nouvelle 
foi:; prudents et resserra leurs liens d'amitié, 
fortune et pondant quelques îpuf% leurs effu-
sions cordiales furent presque vraies. 

C'était le danger, possible qui les rappro-
chait. 

Mais les gendarmes, ne se' représentèrent 
point.. ' 

Et avec la sécurité, avec le calme de leur 
vie retirée, revinrent leurs mauvaises pen-
sées. t 

Ils avaient pris chacun mille francs à la 
somme remise par Bartoli, pour les besoins 
de leur ménage en commun et pour le tri-
mestre de la maison qu'ils habitaient. 

Us n'avaient pas eu recours de nouveau 
à leur capital ; ces mille francs devaient 
suffire à. Persillard pour une année et au 
delà : quant à Jactain, quelles que 'fussent 
ses dépenses, il était loin d'avoir épuisé 
cette somme. 

Leur fortune dormait donc paisiblement, 
sans jamais être troublée, dans l'es deux ca-
chettes respectives et vingt fois tous les 
jours, les . regards des deux compères al-
laient so reposer amoureusement, l'un du 
côté Sud, l'autre du côté Nord, sur le coin 
de mur qui abritait, à gauche comme à droi-
te, chaque fois quatre-vingt-dix-neuf billets 
de mille francs. 

Sur ces entrefaites et comme l'hiver arri-
vai!,, Persillard résolut de se rendre à Fl'o-
rac ■ pour y acheter des -vêtements plus 
chauds. 

C'était un luxe qu'il se promettait depuis 
longtemps : l'hiver est 1res dur, presque 
terrible dans cette partie des Cévennes et 
Persillard était décidé à faire le sacrifice 
d'un solide costume en gros velours qui lui 
durerait longtemps. 

Son ambition allait plus foin. 
Depuis longtemps, Jactain, le prodigue. 

était mis comme un bon bourgeois aisé 
jouissant de sés rentes, et il avait poussé la 
générosité envers lui-même jusqu'à s'ache-
ter un pardessus. 

Persillard enviait ce pardessus. 
Mais, parcimonieux à l'excès, il voulait 

jeter son dévolu sur quelque superbe limou-
sine, bien longue, bien ample et bien lourde, 
rayée do ces belles couleurs bleues et fou-
ges qu'il avait admirées plus d'une fois, pen-
dant les rafales de neige, sur le dos des ber-
gers cévenols, et dans l'enfouissement de 
laquelle, bien à l'abri, il braverait désormais 
lotîtes les tourmentes, froid, verglas, tem-
pête, lorsqu'il lui plairait de sortir dans l'a 
montagne. -

H partit donc un matin pour Florac, gail-
lardement, son bâton à la main ; la casquet-
te sur l'oreille, content d'être au monde et 
jouissant béatement de la vie. 

Pourquoi Jactain fut-il heureux de ce dé-
part ? Il en éprouvait comme un soulage-
ment. Enfin, il allait êlre son maître pen-
dant tonte cette journée. L'exislence deve-
nait difficile, à côté rie cette toujours maus-
sade figure de Persillard. 1 -

Puis."il avait son projet, Jactain. 
Sa clé était faite. 
Ouvrirait-elle le coffre de Persillard' î< 
TI ne le savait. Du moins il essaierait. 

JULES MARS, 

(La suite â demain.) 
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DE 9 HEURES DU SO!R A 4 HEURES DU MATIN 

A" 

CFÉâiiGa d'an Saoatorïum départemental 
f£a situation faite- aux militaires tubercu-

leux est intéressante au point que le minis-
tre cie i Intérieur appela sur eUe l'attention 
aes Assemblées départementales. Dès Ja*ses-
¥iïa °rdman-e de 1915, le Conseil général des 
isoucnes-du-Rhône s'en occupa et nomma une 

' Comml,S31on chargée de l'étudier. M. Bré-
Iut aPPeié a la présidence et MM. H. 

M. Maurel, lîrton, Duverger, Emile Michel 
■et Clément Lévy, en firent partie. Celui-ci, 
nomme rapporteur à .'la session suivante, y 
consacra tous ses soins. 

La Commission pensait bientôt, étant 
donné les ravages de la terrible maladie, 
quii serait sage de créer, non un Sanato-
rium de fortune, à durée limitée, répondant 
uniquement aux besoins de la période de 
guerre et destiné aux seuls blessés de la tu-
berculose, niais d'édifier une œuvre durable 
et permanente où tous les tuberculeux pour-
raient recevoir les soins et surtout l'éduca-
tion nécessaires et adéquates à leur état de 
santé, pour ne pas devenir eux-mêmes un 
foyer de contamination dans leur famille et 
dans leur milieu. 

Conçue de cette manière la question s'élar-
gissait et devenait pins difficile à résoudre. 
■L'œuvre étant appelée_à durer, il fallait l'éta-
blir sur des bases larges et solides, trouver 
.un lieu sain, au grand air et eil plein soleil, 
éloigné des agglomérations urbaines, et ne 
pas sortir du .département. On chercha pen-
dant de longues semaines ; on fit appel aux 
propriétaires, on consulta les maires de plus 
de cent communes du département, pour 
trouver la propriété répondant aux nécessités 
de la création projetée. Puis, comme notre 
ville possède une Œuvre antituberculeuse qui 
fonctionne depuis longtemps, on lui demanda 
de vouloir bien modifier son organisation et 
de se transformer en Comité départemental. 
Ce qui fut consenti. On eut donc une organi-
sation en plein fonctionnement et qui, ayant 
déjà obtenu des résultats appréciables, appor-
tait à l'œuvre entreprise un concourg pré-
cieux. 

■ ; M. Clément Lévy, rapporteur de la question 
'devant l'assemblée départementale qui nous 

•■ donne tous çes renseignements, rend hom-
mage aux membres de l'Œuvre antitubercu-
leuse des Bouches-du-Rhône et les remercie 
du concours qu'ils ont apporté à l'étude du 
projet. 

Le rapport do M. Clément Lévy entre en-
suite dans une foule de détails intéressants, 
mais qu'il serait trop long de reproduire. 
Indiquons, néanmoins, qu'une quinzaine de 
propriétés ont été offertes et visitées, aussi 
bien dans le département., que dans eaux 
limitrophes. On «ne trouvait pas. 

Enfin, M. Erémond, conseiller général de 
Septèmes et président de la Commission, 
indkrue à ses collègues que la forêt de la 
Barben, qu'il avait eu l'occasion de visiter, 
lui paraissait réunir les conditions nécessai-
res recherchées pour la création d'un sana-
torium. Après des pourparlers assez long?, 
la «.Commission s'entendit avec les propriétai-
res ; l'architecte départemental, M. Chauvet, 
fut chargé d'étudier le terrain et les condi-
tions d'établissement. Ce rapport où M, Chau-

' vet fait la description suivante : 
La partio rte la forêt choisie serait d'une conte-

nance de ICO hectares ot isituée à l'angle Sud-Est 
de la forêt; elle est- une dos parties les plus boi-
sées et longe, sur un parcours d'un kilomètre en-
viron, la route qui conduit à Salnt-Cannat, dis-
tant d'environ 4 kilomètres. 

An versant Sud, deux ou trois hectares de ter-
res sont adosses à la foret; ces terres pourraient 
6toe cultivées en potager. 

L'ensemble des cent hectares constitue une sur-
face à pou près plane, ce qui permettrait l'édifica-
tion des constructions projetées sans grands tra-
vaux d>3 terrassement. 

L'altitude moyenne do la foret est de ISO mètres. 
La, situation cllmatérlque, d'après l'avis de M. 
Bourget, directeur de l'Observatoire à Marseille, 
serait bonne. 

Et M. Clément Lévy ajoute dans le docu-
ment établi par lui, que M. le Dr d'Astros, 
qui a visité la propriété, a reconnu la possi-
bilité d^y construire un sanatorium suffisam-
.raent abrité et dans de bonnes conditions cli-
matériques. 

Disons brièvement ce que sera le sanato-
rium : deux groupes de pavillons éloignés de 
deux cents mètres l'un de l'autre, élevés de 
deux étages et pouvant recevoir 70 malades 
en chambres de trois-lits et de un lit, soit en 
tout, 2S0 places environ. Toutes les condi-
tions d'hygiène seront respectées : lavabos, 
salles de bains, vestiaires, chaufferies, salles 
de cure. Les deux pavikms seront reliés par 
une galerie couverte et les services placés 
dans le rez-de-chaussée, ainsi que les cabi-
nets des médecins, la pharmacie, le cabinet 
dentaire, la radiographie, le laboratoire de 
bactériologie. 

La dépense de premier établissement at-
teindra environ quatre millions et celle d'«n-
tretien 550.000 fr. en chiffres ronds. L'Etat 
consentant à donner une suhvention de 
560.000 francs paiera ainsi la moitié des dé-

^oeEses auxquelles collaborent également les 
■communes originaires des hospitalisés. 

Comment couvrir les frais d'achat de cons-
truction î... Par l'emprunt, répond l'honoràble 
rapporteur, et par un apport de la ville de 
Mafsaille. Le Conseil municipal, consulté, 
consentit et nomma une commission qui se 
compose de MM. Brémond, Brun et Aillaud, 
adjoints au maire, et de MM. Gay et Giraud, 
conseillers municipaux. Cette Commission, 
réunie à celle du Conseil général, a visité la 
propriété, étudié la proposition, dressé un 
rapport qui, présenté à rassemblée munici-
pale, fut adopté à l'unanimité. 

L'affaire entre donc dans l'ère de réalisation 
et, dans une prochaine séance du Conseil gé-
néral, M. Clément Lévy l'exposera à ses col-
lègues. On admettra sans doute les conclu-
sions qui seront apportées et le sanatorium 
pour tuberculeux, œuvre d'utilité primor-
diale, pourra recevoir avant peu les plus in-

téressantes parmi les' victimes de la guerre, 
i Notre département, encore une fois, et grâ-
jre à la bonne volonté de nos élus cantonaux, 

Mura accompli un des premiers, un haut de-
voir humanitaire et de préservation sociale. 

J.-F. JIALAN. 

Toulon. 18 Mai. 
Le citoyen Bouisson, commissaire à la Ma-

rine marchande, s'est rendu ce matin à La 
Seyne, où il a visité les chantiers. Il était ac-
comoagné par l'amiral Lacaze ; les citoyens 
Bergeon, Berthon, député, et plusieurs offi-
ciers. 

A son arrivée, le citoyen Bouisson a été 
reçu par M. Rimbaud, directeur ; M. Kaufer, 
ingénieur, chef de section ; MM. Serres et' 
Daurin, ingénieurs ; M. Imbert. inspecteuf, 
et M. Roux, expert du bureau Veritas. 

Après avoir parcouru les divers ateliers, le 
citoyen Bouisson monta à bord des paque-
bots Massilia, Providence et Aurigny, en 

gffavs d'achèvement, puis il s'entretint avec 
ÎSs délégués d'atelier. 

Dans l'après-midi, M. Bouisson a inspecté 
les établissements de la Pyrotechnie, de 
Toulon, et dans la soirée il reprenait le train 
pour Paris, très satisfait de son voyage d'étu-
des. — R. 

-<&=-

La Nouvelle Revue 
de l'Alcazar Léon Doux 

Il faut du rire, dites-vous, dans une revue ! La 
deuxième version do Faut qu'on stmc 1 la revue à 
soectacle QU3 nous présentait hier soir M. Edouard 
iiasàmi et sa tournée, à l'Alcazar, en a à profu-
sion, à revendre, pourrait-on dire ! Pas do restric-
tion do gaieté dans cette pièce. Oh ! non. 

La fantaisie à ballet Les Dieux mobilités, avec 
l'impeccable Germaine, Charley, Cliampell, Lina-

^riertv, etc., fut une Joie pour les yeux et pour l'es-
Tiîrit.' I Le skeetch Bout-dc-Blbl, mômorahlo aventure 

d'un permissionnaire, follement amusante, lut en-
levé avec brio par l'entraînant Galan, Mlle Geo et 
l'extraordinaire petite Fifl Tambour. 

' ptlit-touU boxeur fut pour Augé. inimitable en 
ses inventions comiques, l'occasion d'une sensa-
tionnelle et étourdissante création. 

les autres scùncs nouvelles furent parfaites. On 
rit ! On rit ! C'est donc du succès assuré pour 
Faut qu'on sème 1 deuxièmo version. 

Far 

ait air 

[s, IS mal. — 11 n'y a aucune animation sur 
place et à la veille do la Pentecôte on peut 
jue les affaires sont à peu près nulles. La 
rt des groupes toutefois conservent leur ten-

favo--.cble. La fermeté de nos rentes ne se 
it pas. Aujourd'hui notre i % est en léger 
•s. la situation des actions do nos Compa-
cte- chemin de fer rt do Pas grandes Sociétés 
êdit reste'bonne. Sur le groupe russe, los 
fs continuent à être peu actives, mais cepen-
les dispositions sont légèrement meilleures. 

^ 3E» £2 C3 X Jk. L 

Goniniynipé officie! 
Paris, 18 Mai. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 17 mai : 

Activité es'arîiilerie assez faible à l'est du 
Vartàar, moyenne sur 1s reste du front. 

Plusieurs patrouilles ennemies ont été re-
poussées sur le Dobropoïje et au nord-est de 
Monastir. 

LES SOUS-MÂRiNS ENNEMIS EH MEDITERRANEE 

a r irit 
Paris. 18 Mai. 

Le 23 mars 1918, un convoi faisait route en 
Méditerranée occidentale, escorté par le pe-
tit croiseur italien Partenope. A 6 h. 40, le 
vapeur anglais Schadwell, faisant partie du 
convoi est atteint par une torpille, mais l'ex-
plosion ne le fait pas couler. Le convoi est 
dérouté, et lo Partenope reste avec le Schad-
well, flottant, mais immobilisé. 

Aux appels de T. S. *\ du Partenope, le 
chalutier famcais' Albalros-H manœuvre pour 
passer la remorque au Scvhadwell, mais à 
8 h. 45, le Partenope ieçoit une torpille qui 
l'atteint à tribord arrière. VAlbatros aban-
donne alors toute manœuvre de sauvetage 
pour courir sus à l'ennemi, dont il vient 
d'apercevoir le périscope et le haut du kios-
que. 

Le combat s'engage alors. Le Partenope, 
dont l'avant seul émerge, ouvre le feu avec 
son canon de chasse. L'Albalros-ll en fait 
autant, puis le sous-marin s'étant rapidement 
immergé, lance des grenades sur l'emplace-
ment où il vient de disparaître. 

A 9 heures, VAlbatros-II aperçoit à nou-
veau le sillage du périscope du sous-marin 
qui so met en position d'attaque pour lancer 
une nouvelle torpille sur le Schadwell. Le 
chalutier fonce sur l'ennemi et lance deux 
grenades dont l'explosion fait remonter à la 
surface de l'huile et des débris de bois. 

Cependant, le Partenope coule. VAlba-
tros-ll peut recueillir 115 hommes qu'il ra-
mène à "bon port, tandis qu'un autre patrouil-
leur, arrivé sur les lieux en même temps 
qu'un ballon dirigeable, assure le remorqua-
ge du Schadivell dans un des ports français 
de la côte d'Afrique. 

Le ministre a tenu à récompenser ceux 
qui avaient si vaillamment et si efficacement 
comba/tlu. Il cite à l'ordre de l'armée le pre-
mier quartier-maître timonier Le Guilioux, 
et- le fait passer d'office au grade d'officier 
des équipages. Quant au vaillant petit pa-
trouilleur Albatros-JI. déjà cité le 16 novem-
bre 1017, sa nouvelle citation lui fera por-
ter, dorénavant, la fourragère, comme em-
blème de son intrépidité. 

La Hi«p8ii§s de m$ Aviateurs 
Paris, 18 Mai. 

Le sous-lieutenant aviateur Fonde est pro-
mu lieutenant. 

Le sous-lieutenant aviateur à titre tempo-
raire Madon est nommé à titre définitif. 

sans 

Poursuites à Paris 
contre des spéculateurs 

Paris, 18 Mai. 
La suppression de la vente de la viande, 

trois jours par semaine, a inévitablement 
provoqué le relèvement des prix d'un certain 
nombre de denrées de remplacement, et no-
tamment des œufs. La hausse de ceux-ci a 
été frauduleusement poussée par certains 
spéculateurs' ou expéditeurs, qui ont réalisé 
des bénéfices excessifs, ou provoqué la raré-
faction par un stockage exagéré. 

.Contre quatre de ces expéditeurs ou spé-
culateurs, le Parquet vient d'ouvrir une ins-
truction pour accaparement et infraction à 
l'article 10 de la loi du 20 avril 1918. L'ins-
truction est confiée à M. Deiss, juge d'ins-
truction. 

Une lettre de l'ancien président 
du Conseii à M. Ceccaldi 

Paris, 18 Mai. 
M. Caillaux a adressé à M. Ceccaldi une 

lettre dans laquelle nous relevons les passa-
ges suivants : 

» Il y aura buntat c:nq mois que la Chambre 
a prononcé la levés de l'immunité parlemen-
taire, cinq mois que j'ai été l'objet d'un or-
dre d'informer cinq mois que j'ai demandé 
au rapporteur,' près le troisième Conseil, de 
tout chercher, de tout scruter dans ma vie. 
J'ai le droit de constater, qu'avant-hier, les 
accusations s'effondraient dans le néant des 
preuves, et dans l'imbécillité des ultimes ré-
vélations d'un condamné à mort, sollicitées — 
nous en savons quelque chose n'est-il pas 
vrai ? J'ai le droit de constater, qu'hier, on 
en était réduit à essayer de tourner contre 
moi des tentatives de conversations que 
j'avais moi-même spontanément relevées à 
la Commission des onze et à la Chambre, et 
dont il me paraît que lo refus que je leur ai 
opposé, établit l'impeccable correction de mon 
attitude. , 

« Aujourd'hui, voici un fait indiscutable, 
dont il m'appartient de prendre acte. 

« M. l'expert Doyen a déposé son rapport 
sur ma situation de fortune. Ce travail, de 
plus de cent pages, fortement documenté, 
étayé sur des recherches minutieuses dans 
des établissements de Crédit, dans des ban-
ques privées, apporte à l'appui de mes dires 
la plus éclatante des justifications. Il établit 
que.- le million que j'ai reçu de mes parents, 
que je possédais eh 1898, comme l'attestent 
des actes authentiques., avait été tout juste 
conservé par moi en 1911, lors de mon ma-
riage ; qu'à la veille des hostilités, ma for-
tune s'était à peine accrue de cent et quel-
ques mille francs, provenant, pour une large 
part, des plus values de mon portefeuille. Il 
précise que pendant la guerre, la consistance 
de mon patrimoine ne s'est en rien modifiée ; 
que loin de réaliser des gains comme tant 
d'autres, durant cette douloureuse période 
de notre histoire, j'ai dû, pour sufflr à mes 
besoins,, bien que j'eusse réduit considérable-
ment mon train cio maison, dépenser en- sus 
de mes revenus, une somme de 59.000 francs, 
prélovée en partie sur lavoir de ma femme. 

» Ainsi, il résulte d'une expertise judiciaire, 
qu'ayant, pendant les vingt années, que j'ai 
passées dans la politique, rempli.les plus hau-
tes charges de l'Etat, qu'ayant dirigé plus de 
six ans les finances publiques, j'ai laissé de 
côté mes intérêts privés, à ce point que c'est 
tout juste, si j'ai maintenu la situation que 
m'ont laissée mes parents. » 

Paris, 18 Mai. 
M. Caillaux, dans l'interrogatoire auquel 

il a été soumis cet après-midi par le capitaine 
Bouchardon, s'est expliqué sur certains do-
cuments arrivés récemment d'Italie. Un nou-
vel envoi do pièces est parvenu aujour-
d'hui d'Italie au capitaine Bouchardon. 

Les Isispsis réserves m Iitsls 
Paris, 18 Mai. 

Le sous-secrétaire d'Etat de la Justice mi-
litaire vient de fixer au lundi, 8 juillet pro-
chain, la date des examens exigés des can-
didats aux emplois réservés aux mutilés par 
la loi du 17 avril 1918, rangés dans là 3» ca-
tégorie (expéditionnaires clans lés adminis-
trations publiques, receveurs buralistes i" 
et 2° classes, commis ambulants de l'octroi de 
Paris, etc.).. 

i «NI repoussent piosieors raies a 
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$ Paris, 18 Mai. 
| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie assez vives au nord de l'Avre et en Champagne, dans 
i la région de Massiges. 
| AVIATION 

| Nos patrouilles ont "fait des prisonniers entre Lassigny et Noyon. 
| Deux avions ennemis ont été abattus per les moyens de là D. C. A., l'un 
| dans la journée du 18, Fâutre dans la nuit du 16 au 17. 
Svvwi/vvwvvtvvvt'vvviavi.vvvvw 

ensive 
Communiqué anglais 

13 Mai (soir). 
Ce matin, dès le jour, nous avons exé-

cuté d'heureux coups de main dans lo 
secteur de Morîancourt et au sud d'Huî-
luch, au cours desquels nous avons fait 
quelques prisonniers et pri3 deux mi-
trailleuses. 

Dans cette entreprise, des troupes aus-
traliennes ont enlevé un poste ennemi 
à l'ouest du village de Morîancourt. Us 
ont surpris la gamisori et capturé vingt 
et un prisonniers et une mitrailleuse 
sans perdre un homme. 

L'artillerie ennemis s'est montrée plus 
active ce matin, dans le secteur de Vil-
lers-Sreîonneux. 

Communiqué amârleain * — 
18 Mai, 21 heures. 

En Picardie et en Lorraine, des raids 
allemands ont été repoussés. L'ennemi 
a eu des tués et des blessés. 

En Wœvre, l'activité aérienne a été 
continuelle. Nos avions sont sortis vic-
torieux de plusieurs combats. 

il à 
Paris, 19 Mai, 1 h. 50. 

On ne signale toujours, sur le front, que 
la canonnade a été très active dans les Flan-
dres et au sud de la Somme, sur les deux 
rives de l'Avre. De même, la lutte d'artillerie 
a été encore très vive en Champagne, dans. 
le secteur de Massiges ; mais les opérations 
d'infanterie ont continué à garder un carac-
tère essentiellement local. 

Les opérations sur le îvout fceïge 
Paris, iS Mai. 

nrt 6 np aû'/aq dx}vpvuiopqoq anbiunuiutoj 
11 mai : 

Au cours de la semaine écoulée, des incur-
sions réussies .dans les tranchées allemandes, 
en avant de Ramscapelle et de Merckem, 
nous ont- permis de ramener une quinzaine 
de prisonniers. 

Une patrouille ennemie a essayé en vain 
de s'approcher d'un de nos postes à l'ouest 
de Langermarck. Repoussée à la grenade, 
elle a dû se retirer avec pertes. 

Nos batteries ont effectué de nombreux tirs 
de destruction et de neutralisation sur l'artil-
lerie ennemie et des tirs d'inteerdiction et de 
Harcèlement sur les organisations des com-
munications de l'adversaire. Lutte d'artille-
rie habituelle sur tout le front. Lutte de bom-
bes vers Nieuport, Dixmude et Langermarck. 

Notre aviation a effectué de nombreuses 
missions de réglage de tir, de photographie. 
L'adjudant Demeulester a descendu son 
dixième avion .tombé en flammes au-dessus 
de la forêt d'Houthulst. Trois ballons ont 
été incendiés par le même aviateur, dans 
un maximum de cinq jours. 

Des • avions allemands ont bombardé nos 
cantonnements de la zone arrière, dans la 
nuit du 15 au 16. Ils ont laissé tomber des 
bombes sur des hôpitaux installés entre 
Hoogstade et Calais, causant de nombreuses 
victimes parmi les malades et le personnel sa-; nitaire. 

La Goeféranoe interalliée lÂéronauflqué 
Paris, 18 Mai. 

La conférence interalliée d'aéronautique 
s'est réunie pour la quatrième fois. Y ont 
pris part : Pour la France, M. J.-L. Dumesniî, 
lieutenant-colonel Dher, directeur de l'aéro-
nautique militaire ; un ingénieur en chef 
de la Marine ; pour la Grande-Bretagne, sir 
Arthur Duckem, directeur général des fabri-
cations de l'aviation ; le commodore Peal, 
chef de la mission d'aviation britannique ; 
pour les Etats-Unis d'Amérique, le général 
Foulois, commandant l'aviation américaine ; 
le colonel Dunwoody, chef des services tech-
niques ; pour l'Italie, le député Grassi, chef 
des missions italiennes à l'étranger ; le lieu-
tenant-colonel Costanzi. 

Au cours de cette réunion, d'importantes 
décisions ont été prises. 

liîité le Front mm\ 8 

Pour la création d'un bureau 
interallié des changes 

L'Association italo - française d'extension 
économique avait organisé hier soir, une réu-
nion à l'issue de laquello l'assemblée a voté, 
à l'unanimité, l'ordre du jour suivant, qui 
sera présenté, dès que possible à M. Clemen-
ceau, par une délégation spécialement nom-
mée à cet effet : 

« L'assemblée, considérant qne seul un ac-
cord entre tous les pays de l'Entente- peut 
solutionner la question des changes, émet 
le vœu que M. Georges Clemenceau, prési-
dent du Conseil des ministres de France, qui 
a déjà réalisé l'unité du front militaire, 
veuille bien prendre l'initiative de la créa-
tion d'jm bureau interallié des changes, con-
tribuant ainsi à réaliser l'unité du front éco-
nomique et l'égalité des sacrifices entre 
Alliés. » 

Dans les Usines de guerre 
La reprise du travail 

Paris, 18 Mai. 
Les délégués des usines de guerre de la 

région parisienne se sont réunis à nouveau 
à la Maison des Syndicats, à midi trente. 
Après échange de vues sur les réunions de la 
matinée, au cours desquelles fut examinée 
la question de la reprise du travail, cette der-
nière fut décidée. 

Une nouvelle entrevue avait lieu ensuite à 
la présidence du Conseil: A 19 heures 30, le 
bureau de la Fédération des Métaux commu-
niquait la note suivante ; 

« Des délégués représentant 180.000 ouvriers 
et ouvrières des usines de guerre, réunis le 
18 mai, après avoir entendu lè compte rendu 
des diverses délégations accomplies auprès 
du gouvernement par les bureaux des fédé-
rations des Métaux, de la Voiture, de l'Avia-
tion, de l'Ameublement, des Scieurs, et des 
découpeurs de la C. G. T. et du groupe so-
cialiste parlementaire, prenant acte des dé-* 
clarations et constatant que le caractère dé-
monstratif de la manifestation peut être con-
sidéré comme réalisé, adoptent la proposi-
tion des organisations, précitées, consistant 
en la reprise normale du travail pour same-
di, 18 mai, aux heures habituelles de l'après-
midi. » 

intioii germai! 
e! les Âiliâs 

Une note officieuse. — Les propositions 
de l'Entente. — La situation 

Paris, 18 Mai. 
On nous communique la noie suivante : 
Le gouvernement français, sachant que le 

gouvernement suisse se trouvait sans appui 
dans les pourparlers que lui imposait l'Alle-
magno pour la fourniture du charbon, lui a 
qffert, d'accord aVec ses alliés, et sans aucu-
ne compensation, plus de la moitité de la 
quantité de charbon qui lui est nécessaire, 
soit 85.000 tonnes par mois. Il lui a fait cette 
offre au prix de 150 fr. la tonnë, alors que 
les Allemands en 'exigeaient 180 fr. 

Si la Suisse avait accepté cet arrangement, 
elle aurait été délivrée des exigences alleman-
des, le gouvernement de Berlin devant obli-
gatoirement, aux termes d'une convention 
précédente, fournir à la Suisse 75.000 tonnes 
par mois, en compensation des forces hydro-
électriques qu'il reçoit d'elle. 

Le Conseil fédéral, qui avait accueilli tout 
d'abord avec la plus vive satisfaction, l'offre 
de la France et des puissances alliées, a re-
culé ensuite, malgré l'assentiment général de 
son opinion publique, devant le mécontente-
ment du gouvernement allemand, dont les 
calculs étalent déçus. 11 a pris son parti d'un 
accord nouveau avec l'Allemagne, dont les 
clauses sont imparfaitement connues, mais 
qui aboutit, en somme, au'maintien à peu 
près complet des exigences auxquelles nous 
avions fourni les moyens d'échapper. 

Nous n'avons pas à intervenir dans les sti-
pulations d'une convention passée entre la 
Suisse et l'Allemagne, Aussi, avons-nous été 
très surpris d'apprenare que l'un des articles 
du contrat sur le point d'être conclu entre 
les deux gouvernements intéressés, fait état, 
en fermes explicites, des propositions que 
nous avions formulées, et qui regardaient 
seulement la Suisse et les pays alliés. 

Nous ne pouvons que rester sur le terrain 
où nous nous sommes invariablement placés 
depuis le début de cette affaire, c'est-à-dire 
maintenir notre offre de 85.000 tonnes par 
mois, sans compensation d'aucune sorte, et 
si elle n'est pas acceptée, laisser le gouverne-
ment fédéral et le gouvernement allemand 
s'arranger entre eux. 

Les radio-télégrammes allemands préten-
dent mensongèrement, suivant leur habitude, 
que nous aurions à ce propos menacé la 
Suisse d'une guerre économique. Les Alle-
mands confondent la Suisse avec eux-mêmes. 
Jamais, est-il besoin de le dire, il n'a été 
question d'une guerre économique de /* la 
France contre la Suisse. Mais nous n'avons 
pas laissé ignorer que si l'Allemagne abusait 
de sa situation vis-à-vis de la République hel-
vétique, pour faire fonctionner chez elle un 
système qui porterait atteinte à sa souverai-
neté, et qui aurait inévitablement sa réper-
cussion sur nous-mêmes, nous saurions pren-
dre les mesures que comporterait le souci de 
nos intérêts. Ces mesures atteindraient, non 
pas la population de la "République helvéti-
que, mais les Allemands et leurs intérêts 
dans le pays qu'ils cherchent à exploiter. 

Si d'ailleurs, le Conseil fédéral persiste à 
conclure l'accord,, dont la signature est re-
présentée comme très prochaine, nous ne 
resterons pas moins ses amis et ceux du peu-
ple suisse. Pour lui en donner un nouveau té-
moignage, nous serons prêts à envoyer aux 
usines travaillant en Suisse, pour nous et 
pour les puissances alliées, le charbon néces-
saire, afin d'éviter que nos ennemis n'y pro-
voquent lo chômage, la misère et le désordre, 
qu'ils ne seraient pas fâchés d'y susciter. 

Un communiqué suisse 
Berne, 1S Mai. 

Le Conseil fédérât public le communiqué 
suivant : 

Quelques journaux de la Suisse romande 
ont prétendu que le département d'économie 
publique n'a pas ou n'a orienté qu'insuffi-
samment le Conseil fédéral sur le .cours des 
négociations et l'a placé devant le fait accomr 
pli. On affirme aussi que la délégation suisse 
a été gênée dans son action, par le chef du 
département d'économie publique, qui, der-
rière le dos des négociateurs suisses, aurait 
reçu les délégués allemands et aurait fait des 
concessions, nuisant ainsi aux intérêts du 
pays. 

Le Conseil fédéral se voit obligé de repous-
ser ces assertions avec la dernière énergie. 
II a été constamment et complètement tenu 
au courant par le chef du département d'éco-
nomie publique. Des instructions ont été don-
nées aux négociateurs suisses par le Conseil 
fédéral tout entier ou par sa délégation pour 
les Affaires Etrangères. En outre, au cours des 
longues conférences, notamment vers la fin 
des" négociations, le Conseil fédéral tout en-
tier a discuté la situation d'une manière ap-
profondie avec les négociateurs suisses. 

Il est exact que le conseiller fédéral Schul-
tess s'est entretenu personnellement avec les 
délégués allemands. Ces entretiens ont eu 
lieu, d'entente avec le Conseil fédéral, uni-
quement dans le but de ne rien négliger pour 
obtenir un adoucissement aux exigences alle-
mandes et des conditions acceptables pour 
notre pavs. 

Ainsi que les délégués suisses l'ont déclaré 
sans réserve, ces efforts ont^ê.té couronnés de 
succès. 

.'Allemagne si les Opérations 
militaires en mm 

Bâie, 18 Mai. 
La Wiener Zellung publie un avis officiel 

disant que le commandement d'armées a dé-
cidé, pour entrer en vigueur le 20 mai, la 
suppression de la région des opérations dans 
l'Est. La première, et seconde zones des opé-
rations dans le Sud-Ouest, continuent de sub-
sister, 

Communiqué officiel 
Rome, 18 Mai. 

Dans la Vallarsa, hier matin, à la pre-
mière heure, l'ennemi a tenté en vain, 
pour la troisième fois, de nous repren-
dre le mont Corno conquis par les nô-
tres dans la nuit du 9 au 10 courant. 
Deux colonnes pourvues do mitrailleu-
ses et de ïance-îlammes, fortement ap-
puyées par leur8 artillerie, ont attaqué 
nos positions. Prises soiis notre tir de 
barrage très efficace et battues par les 
rafales de nos mitrailleuses et de nos 
fusillades, ces deux colonnes ont dû se 
replier en désordre. Deux lance-flam-
mes sont restés entro nos mains. 

Le mont Corno est solidement en no-
tre possession. 

D'autres groupes ennemis ont été re-
jetés avec pertes à Dcsso-Âlto (pentes 
Nord de l'AHis-simo) dans le val Fren-
zela, dans la sone rte l'Asolone, à la 
source de l'Onic et près de Fener. Trois 
avions ennemis éïît été sbettus sur la 
Pisve moyenn.0. deux dans nos lignes 
et le troisième de Papadopoli. 

pÉeisf anglais 
eosiié par mi m$-\mi 

Londres, 18 Mai. 
Un communiqué officiel de l'Amirauté an-

nonce qu'un contre-torpilleur britannique a 
été torpillé et coulé par un sous-marin en-
nemi, le 14 mai. 

2 hommes, ont été tués à la suite de l'ex-
plosion, " 

Lé' Comptât allontand en Irlande 
Cent arrestations 

Londres, 18 Mal. 
Les journaux annoncent que le nombre des 

arrestations opérées en Irlande s'élève à près 
de cent. M. Dévalera a été placé à bord d'un 
navire de guerre. 

L'affaire du banquier Sncco 
Paris? 13 Mai. 

Le banquier Maxime Zucco n'a pas été in-
terrogé cet après-midi par M. Bonin, mais le 
magistrat a ordonné de faire extraire l'incul-
pé de la prison de la Santé pour qu'il assis-
te aux perquisitions pratiquées par le com-
missaire de" police aux délégations judiciai-
res, M. Pachot. Celui-ci s'est rendu à la Ban-
que de Crédit, rue St-Gcorges, 31, dirigée pour 
le compte de Zucco par son oncle, M. Minig-
gia, et dans divers établissements ou le ban-
quier avait des coffres-forts. 

En raison de son état de santé et de son 
grand âgo il a soixante et onze ans, M. Mi-
niggia, qui avait été écroué à la prison de la 
Santé, a été remis en liberté provisoire. 

Un mandat d'amener a été lancé contre un 
des complices de Zucco, le nommé Guy qu'on 
sait être en France. 

Sur commission rogatoire de M. Grébault, 
rapporteur du 6° Conseil de guerre, M. Prio-
let s'est renûu au château d'Equevilley, où, 
assisté de M. Lorette, du parquet de Vesoul, 
il a perquisitionné. De nombreux documents 
ont été saisis et apportés au bureau du 6° Con-
seil de guerre. 

M. Lamouroux, l'éminent spécialiste her-
niaire de Paris, si apprécié dans, notre ré-
gion, qu'il visite depuis de nombreuses an-
nées, a fondé un cabinet à Marseille, rue 
Rouvière, i, où il recevra, dimanche et 
lundi, 19 et :o mai, de 9 à 4 heures. 

Portez ses bandages, vos hernies dispa-
raîtront. 

DEMANDEZ 

mm® *8 

pour HOMME 
ou DAESE . 

Métal argenté 
Inattôrabto. 

•X' MoavcEOiit 
CfaroaoiDBtriqusIOrabis 
Jean BENOIT ais&(>, Hanfaclnrc Prfoslpjlii d'Horlogerie 
ù BESANCON (Douiir.t. Envoi Alhnro IV «att.Q.2r>m linh. 

CADRAN 3AHeuniS 
Garanti SOans 

sur builùtin. 
PRIX. 87 fr. 

Ch.iino Cadeau. 
Joindre Mandat, 

à In Commande, 
plus 0.50 ponr port. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noë! DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
cto travail, un soulagement immédiat et la 
gitérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisens publiées. 

Chaque jour, M. DEïVïEUBE reçoit des let-
tres de remerciments de personnes soulagées 
et giiôrie3 par sa Méthode. 

Nous avons la fermo conviction d'être uti-
le à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en toute confianoo le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, et 
qui recevra à : 
Nice, dimanche 19 et lundi 20 mal, grand 

hôtel Noailles, 70, avenue de la Gare : 
Grasse, mardi 21, hôtel Gondran. 
Arles, samedi, 1" juin, hOtel du Forum. 
Avignon, dimanche 1er juin, Rôgina-Hôtel : 
Gsvaillon, lundi 3, hôtel Terminus ; 
Tarasoosi, mardi 4 juin, Modern-Hôtel, 
DEMEURE. 52 boulevard E.-Quinet. PARIS. 

du Docteur CHAL.K. 

Poudra de Bis LIQUIDE 
Fait DSsparaîire Les R[« 
avw !a mita fseAW (jus la nomma ofto on trait Sa trayon. 
^,.,OCC0l•à4fr.«tSr^^».l.^fis^.fiCraï^ra.7£,^^^;a,''nfl'^. 
VESTjjjjMsfcita tte*te.hr!sB»r;as stOrsnis ttanibB. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

„,-r,^^„ , _ / Ruo St-Forreol, GO 
ARÎ3EIL!_E { Bd delà Itëadeloine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MWTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Travail ch. soi, indép. et rémunérateur, par 
"Le Travail ch. soi et l'art d'en tirer parti 
revue piat. Un N«spec. <4 pag. illust. 12.000 lignes. 
F» 1 fr. timb. QUIGNON, 16, r. A.-Daudet, Paris(11«) 

BSSPI&SSiE 
V!TS8 ET eSEESi 
TOUS K?ST&!-S3£ 

UNE AUTRE LETTRE... 
* n 

Saint-Victor, 12 Mars 1918. 

Monsieur Amici, 
Nice. 

Veuillez, je vous prie, me faire adresser 
par retour du courrier une boîte de ,« Neu-
trol ». 

J'ai terminé les deux boîtes que vous 
m'aviez adressées, je trouve un soulage-
ment réel et je crois que cette dernière boîte 
me remettra complètement^ 

Je digère infiniment mieux, et ne ressens 
presque plus les malaises que j'arvais après 
chaque repas. 

Ci-jcint un mandat de 3 fr. 30. 
Recevez, Monsieur, l'expression de ma bien 

vive reconnaissance. 
CHOLLET 

à saint-Victor (Allier). 

Le succès du NEUTROL, qui s'affirme plus 
grand chaque jour, est dû à son efficacité 
rapide et, absolue dans tous les cas d'ai-
greurs, brûlures, crampes d'estomac, pesan-
teurs, Vertiges, tiraillements, etc. 

Le NEUTROL est un produit scientifique ; 
préparé d'après la formule du célèbre pro-
fesseur Bourget, de Lausanne, spécialiste* 
des maladies d'estomac, il ne contient que 
des produits chimiquement purs. 

Présenté sous forme de comprimés, il se 
prend facilement où qu'on soit. 

Le MEUTROL est en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies, au prix-de 3 francs là 
boîte de 40 comprimés, ou envoyé franco 
contre piandat-postô ou timbres adressés à 
M. L. Amici, pharmacien, villa Marthe-Re-
née, Saint-Sylvestre, Nice. 

à dents interchangeables 
Nos lecteurs n'ont pas été sans remarquer 

dans le Petit Provençal l'annonce des « Den-
tiers \V. Lewis » à dents interchangeables qui 
constituent 'une intéressante innovation en 
dentisterie moderne. 

Nous avons pensé que la question -méritait 
d'être traitée et expliquée longuement. Le 
fait de remplacer immédiatement une dent 
cassée à un appareil dentaire justifie cet inté-
rêt. 

Le principe de cette création, consiste dan3 
la mise en pratique courante des dents inter-
changeables jusqu'ici réservées aux travaux 
fixes de prix élevés. (Bridges ou ponts). 

La dent employée, qui permet le rempla-
cement immédiat, est le dernier progrès réa-
lisé en art dentaire moderne. D'origine amé-
ricaine, le principe consiste dans une glis-
sière femelle de section cylindrique, ména-
gés au dos de la dent et s'adaptant exacte-
ment à une glissière mâle tubulaire formée 
sur une plaque d'or.laquelle protège en même 
temps la face de la dent. 

Nous complétons notre explication par l'il-
lustration ci-dessous 

qui représente un « Dentier \V. Lewis » dont 
la dent centrale n'a pas été fixée pour laisser 
voir la plaquette d'or et sa .glissière mâle 
opposante de la glissière femelle taillée dans 
la dent interchangeable. 

La monture- peut être au choix et suivant 
'la bourse du client, en or ou en vulcanite 
(caoutchouc américain vulcanisé), les (jeux 
modes employés exclusivement en dentisterie 
moderne, le principe restant le même « rem-
placer immédiatement une dent cassée. » 
Dans le remplacement d'une dent d'un « Den-
tier W. Lewis », l'appareil no supporte ni 
vulcanisation, ni soudure nouvelle. Il se 
retrouve tel qu'avant, alors que les anciens 
procédés affaiblissent fatalement la résis-
tance des appareils réparés. 

D'autre part, il nous faut signaler une autre 
innovation, c'est le remplacement immédiat 
d'une dent cassée à un ancien apDareil monté 
sur or, de quelque fabrication qu'il soit, paT 
une dent interchangeable tout comme dans 
les » -Dentiers W. Lewis » lesquels, d'ailleurs, 
sont inimitables et garantis par la loi, car 
en effet seuls les Etablissements « Marseille-
Dentaire », 5, rue Paradis (téléphone J7-86), 
peuvent établir et livrer les « Dentiers W, 
Lewis » à dents interchangeables. 

DOCTEUR T. P. 

PURGATIVE FRANÇAISE 

action sûre et douce 
de VEsn de Vichy alliée soi Se.'s purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

Dsraaadez MONTRES 
BIJOUX et OKFÈVfSEFSfE 

Six Prix, 25 llidaillts d'Or au Canomrf \^f^S3 
iù l'Observatoire. FRAK80 TARIF ItlBSTHÉ. ^ê§W 

Etude de M» VIDAL-NAQUET avoué, 
70, rue Montgrand, Marseille 

da Bateau de Plaisance LE SUGIT0N 
dépendant de la succession bénéficiaire 

Marius Bertagno 

Ve INSERTION . 
En vertu d'une ordonnance de Monsieur le 

Président du Tribunal Civil de Marseille en 
date du 26 avril 1918, enregistrée, il sera pro-
cède par l'un de Messieurs les Commissaires-
Pnseurs, le virigt.oincj mai iai8. à trois heu-
res du soir, â la Panne da l'Union Na'Jtïque, 
près lo Transbordeur g Marseille. 

A la vente aux enchères publiques au plus 
offrant et dernier enchérisseur. 
D'un bateau de plaisance « Le SUGITON s. 

ponté de trois tonneaux 08 avec moteur 
mat voiles, etc., sur la mise'à prix de cinq 
cents francs, ci 55g f^, 
payable comptant à peine de 'foi'ë'enchère 
G % en sus. 

Pour visiter : Une heure avant la vente. 
Signé : VIDAL-NAQUET. avoué. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Poumade, née DUpont et sa fille • 
le5 familles Dupont, Rivière et Poumade oni 
la douleur rie faire part du décès de M, Bar-
thclomy DUPONT, leur cère, grand-père, 
frerc, beau-frère, oncle et allié, S l'âge de 
73 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui di-
manche, à 2 heures du soir, rue Vincent-Le-
blanc, 3. 

Les familles Garraud, Perrin Pernat et 
Bouille»., ont la douleur de faire "part à leurs 
amis et connaissances do la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver- en la personne de 
M. GARRAUD Claude, caporal-sapeur au 413» 
régiment d'infanterie, décoré' de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 27 avril 1913, leur 

!kfils, frère, beau-frère et parent, 



L'assemblée générale s'est tenue le 14 mai 
sous la présidence de M. Jolies* Siegfried. 

Le rapport du Conseil fait ressortir les aug-
mentations considérables que présente le bi-
lan au 31 décembre 1917 sur celui de l'exercice 
précédent. 
'Ces différences témoignent de la confiance 

continue du public et do l'efficacité de la ré-
cente augmentation de cap/istal. 

La Banque Nationale de Crédit a donné un 
concours constant aux besoins du Trésor. Ses 
aoports aux emprunts de la Défense natio-
nale ont été s'ôiargissant chaque année : 

144 millions à l'emprunt 5 % de 1915 ; 
202 millions à l'emprunt 5 % de 1916 ; 
271 millions à l'emprunt 4 % de 1917. 
Depuis le début de la guerre, ses souscrip-

tions en fions et obligations de la Défense 
nationale ont pojjjé sur un capital nominal 
d'environ 3 milliards. 

Dans le domaine industriel et commercial,, 
l'appui de la Banque Nationale de Crédit n'a 
pas non plus fait défaut à sa clientèle. 

Elle a participé dans une largo mesure à de 
nombreuses émissions d'actions et d'obliga-
tions industrielles. 

Sa grande faculté de placement constitue un 
précieux élément de prospérité. 

Le rapport relate ensuite l'acquisition do 
deux anciennes et honorables banques loca-
les : la maison Lair, à Lisîéux, avec bureaux 
à Pont-l'Evèque et Livarot et la maison veuve 
Blanchard et fils et Motard, à Tours. 

Une nouvelle succursale a été ourerte a 
Nantes dans les derniers mois de l'ëxercice. 

Le siège du boulevard des Italiens a éïS 
ouvert en novembre dernier et les premiers 
résultats justifient toutes les espérances qui 
avaient été entrevues à ce sujet. 

La Banque Nationale de Crédit a également 
acquis du Crédit Français la majorité des 
actions du Crédit du Centre à Blois, du Crédit 
du Rhône et du Sud-Est à Lyon et du Crédit 
du Sud-Ouest à, Bordeaux, et espère trouver 
dans ces banques le prolongement de sa pro-
pre activité. 

La situation dé trésorerie n'a pas cessé 
d'être satisfaisante. D'une année à l'autre les 
dépôts ont passé do 332 millions à 530 mil-
lions. 

Par contre, les disponibilités ont progressé 
à peu près dans les mêmes proportions : 

Caisse et Banque de France passant de 
28 millions à 59 millions ; 

Banque et banquiers passant de 31 millions 
à 33 millions ; 

Bons de la Défense nationale passant de 
92 millions à 244 millions ; 

Portefeuille-effets passant de. 118 millions à 
169 millions. 

Les comptes débiteurs et les avances sur 
garanties formant un ensemble clè 143 mil-
lions représentent, pour une très grande par-
tie, des facilités de caisse et de crédits tem-
poraires qui constituent aussi un actif rapi-
dement réalisable. 

Le rapport rend hommage au dévouement 
dont le personnel a fait tffeuve dans des cir-
constances difficiles. 

La Banque Nationale de Crédit a constitué 
à l'égard do ses employés mobilisés les me-
sures libérales qui avaient reçu précédem-
ment l'approbation des actionnaires. 

Les allocations versées au personnel mobi-
lisé ont atteint en 1917 environ 600.000 francs. 

Un souvenir profondément ému est donné 
par le Conseil d'administration à la mémoire 
de M. Gustave Favre, administateur décédé 
récemment. 

En comprenant le report au dernier exer-
cice, le compte de profits et pertes présente 
un solde créditeur do fr. : 8.S82.723 28, qui 
a reçu l'affectation suivante : 

Attribution de 5 % à la réserva 
légale 371.572 52 

Part à l'Etat en vertu de la loi 
sur les bénéfices de guerre 775.215 38 

1er dividende de 4 % au capital^ 
actions _ 1.500.000 

Aux parts de fondateur, maxi-
mum de 11 francs prévu par les 
statuts 1.650.000 

Au Conseil d'administration 
10 % sur 4.784.662 57..„ _.. 478.466 25 

2» dividende de 7 % au capital- -
actions .,— .... 2.625.000 

A reporter à nouveau 1.582.469 13 

Total égal.... 8.9S2.723 28 
Les réserves, provisions et report de profits 

et pertes atteignent ensemble 35.949.571 63. 
Toutes les propositions du Conseil ayant été 

adoptées, la paiement du dividende aux ac-
tions et aux parts de fondateur aura lieu a 
partir du 15 mai aux caisses de la Société, 
sous déduction des impôts, soit net : 

Fr. : 13 0625 pour les actions ; 
Fr. : 19 45 pour les parts de fondateur no-

minatives ; 
Fr. : 10 10525 pour les parts de fondateur 

au porteur. 
L'assemblée générale a réélu comme com-

missaires aux comptes pour l'exercice 1919 : 
MM. Henry Lederlin et Edmond Odier. 

Avant de lever la séance, M. Jules Sieg-
fried a prononcé une éloquente allocution 
très applaudie, dans laquelle il a affirmé sa 
foi d'ans les destinées de la Banque Natio-
nale de Crédit. 

w 
uEuatte ou JURY »t HORS CONCOURS 

JE SUIS GUEJSS. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. i. G LASER, le réputé spécialiste 
de Pans, 63, boulevard Sébastopol 

Ce nouvel appareil, grâce à de «longues 
études et de nouveaux perfectionnements 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 

aux malades une 
ee résultat garanti 
Glaser invite toutes 
de hernies, efforts, 

visite dans les villes 

les fait disparaître. 
Désireux de do'nnèr 

preuve immédiate de 
d'aillèurs par écrit, M. 
les personnes atteintes 
descentes, a lui rendre . 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez donc tous t Î, 

Tarascon, 19 mai, hôtel du Lcra'vTe et de la 
Poste, 

Arles, 20 mai, bôtel du Forum. 
Toulon, 21 mai, hôtel du Nord 
MARSEILLE, 22, 23, 24 mai, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
D-ragisïgnnn, 25, de 9 h, à 1 h., hôtel Bertin. 
Cannes, 26 mai, hôtel de l'Univers, 
Nice, 27 mai, hôtel Moderne, 51, avenue de 

l'a Gare. 
Salon, mercredi 29 mal, hôtel de la Poste. 
AÏK, 30, hôtel de la Mule-Noire. 
La Cîotat, 31, hôtel du Commerce. 
Arles, 1" juin, hôtel du Forum. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
Ventrières pour déplacements de tous or-
ganes, s 

Succursale lis Marseille, 59, rus Sî-Forréol 

Paie saas frai3 tons les COUPONS 
A L'ECHEANCE ISS J0IN 

, KAtNTHBJANT VOUS GUERIREZ 
ÛN'HESITEZ PAS à demander au laboratoire M 
H du, Sad-Est à Saini-Priest (Isère) les prennes M 
V rrratnitcs de la giiérison de L'EPILEPSÏE et§ 
ïiï1ALAI>TES NETtVEUSES même dêtesotrèeeM 

ftflW.'tfïflftlIIHHHHH li II TT 

De même que ts poilu cha&^s les Boches des boyaux, de 
mêmeJlJBOLchaèse les mauvais microbes de l'intestin 

L'OPINION MEDICALE t 
• U suffit au malade d'avaler enaque soir,"sans les croquer, 

m de un £ trois comprimés de Jubol pendant .quelques semaines, 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour un 
hémorroîdaire, la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémor-
roïdes sont à ce point une affection fréquente, que parmi les 
médecins qui liront ces lignes, Il n'en est pas un seul qui ne 
soit à même do vérifier par lui-même et maintes' fols l'exacti-
tude de œ qui précède chez les -malsdes. • 

Prof Paul SUARD, 
'4EcS?a' professeur agréât) aux Ecoles de, médecine aaml& 

inclan médecin de3 HOpltÉux, 

Etablissements Châtelain, 2; rue de Valencienncs, Parte et toute» 
pharmacies. — La boite, franco 5 fr. 80, les quatre, franco 22.fr. 

), Taises, Maladies de la 
Nouveau produit 

scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux et 
déplantes spéciales 

Psoriasis 
Eczéma, 

Goutte do sang contenant les tréponèmes 
agents de la syphilis qui disparaissent 

avec une cure de VAMIANINE. 

L'OPINION MÉDICALE: 
' «La yamianine vient s'ajouter très heureusement à far-

senal thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, en com-
blant, la lacune laissée par la chimio-résistance si longtemps 
ignorée. Cette découverte vient à son heure et fournit au 
médecin une arme très active et sans danger contre des affec-
tions si souvent insuffisamment soignées. » 

Lv PAÎTRE, 

BRC-CHUBB frofcsisur 3e tilalqin Interne t rtlctrerfte de Peilltfl, 
6UÎ1 DEMANDE rnSfeetn ssgitttaet an eau de Udsa. 

Testes pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rte Valendonnas, 
Paris. Le flacon franco, 11 francs. 

lTx?îJfamm& cira Ti^a^s&ll 
vw Jeûna homino il à 15 ans, Intelligent, est 

demaœlé pour apprenti commis do salle, 60 fr. 
pair mois ot nourri. S'adresser hôtel Californie. 
m On demande un homme de neiTie ou une 

femme do ménage pour l'entretien d'un magasin 

par et atelier, de 7 h. à 10 h. du matin, 60 fr. 
mois, Reboul frères, 1. ruo de la Dars3. 

wv On demande une Ixvnne confectionneuse 
pour le psignoir, maison TuiMana.. 1, rue Iiouvlère. 

■wv On demande ouvrières, deml-ouvri&res et 
cmbaUcaïsss en parfumerie, à la parfumerie J. La-
motte, 22, rue Vacon. 

vw On demande bon homme de peine sérieux 
poutr travail entrepôt charbons, William, Crcs et 
Cio, 25, boulevard Baille. 
vu On demande un jeune homme ou une Jeune 

ulle pou*" faire les coursas et apprendre la vente, 
chez Chéri Tories, cours Belsunce, 14. 

wv On demande une jeune fille de 1* à 15 ans 
pr&eiirtee pa<r ses parents, nourrie et logée, gireuid 
chemto de Toulon, 73, en face les Forges. 

•vw On demande homme de peine, travail . as-
suré toute l'année, aucun chômage. 17, ne Saint-
Adrien, le matin à 9 heures, éçuaxissage. 

wv On demande des mocamicteniies et labatteu-
ses poiH- l'atelier, 1, rue du Trésor. 

wv On demande des ouvriers reporteurs et des 
apprentis à l'imprimerie Guéneux frères, roe Mont-
grand, 56. 

wv On demande ouvrières tricoteuses sur ma-
chine rectiligne. S'adresser établissements Lam-
bert. 98, rue Grignan. 

wv On demande une bonne première vendeuse 
en chaussures, bonne paye, 58, Grand'-Eue. 

wv Tc-uxneurs mécaniciens et racheveurs sont 
demandes, 1, rue de Forbim. 
m On demande de bonnes ouvrières et demi-ou-

vrières taUleuses, 9, rue Beaumoxrt, l" étage. 
wv On demande une bonne ouvrière talnense, 

48, rue des Bons-Enfants. 
<wv Ouvrier plombier connaissant moteur et 

pompe est demandé, références exigées, Devèza 
8, rue Belsunce. '1 

Etude de M» PHILIPON, no-
taire, rue de la Darse, 7 a, 
Marseille. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
En la Chambre des notaires 

de Marseille, le mardi 4 juin 
1918, à 10 heures du matin, en 
deux lots de : 

sises à Aix (B.-du-Rh.) 
1» Villa 1' « Emeraude » 

ayant 11 pièces, garage, mai-
son de fermier, jardins, parc, 
serres, orangerie ; 

2° Villa \es « Cigales » ayant 
9 pièces, jardin, vigne. 

MISES A PRIX 
PREMIEB LOT 

Villa l'Emeraude... 12.000 «r. 
DEUXIEME LOT 

Villa les Cigales... 8.000 fr. 
Entrée en jouissance immé-

diate. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M» Philipon, no-
taire, détenteur du cahier des 
charges. 

Etude de M" Alfred ROUSSET, 
avoué, successeur de M0 

BARBARROUX, rue Saint-
Ferréol, 43, Marseille. 

VEMTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation et sur rabais 

D Une Maison 
située à Marseille 
15, rue de la Croix 

Mise à prix 5.000 fr. 
Adjudication le vendredi 7 

Juin 1918, 5, dix heures du ma-
tin, salle des Ventes, au Pa-
lais de Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à MM Alfred Rousset 
et Provansal, avoués, ou con-
sulter au greffe le cahier des 
charges. 

Signé : E. CHAGNIEL, 
avocat, 

suppléant M» Alfred ROUSSET, 
avoué mobilisé. 

Venin aax îmïmi Pilips 
pour cause de cessation de 
commerce, à Saint-Gilles, quai, 
du canal, d'un s 

Atelier complet 

outillage et marchandises, le 
dimanche 26 niai 1918, à 
13 heures. E. Rossé, commis-
saire-priseur, à Nimes. 

Les Rhumatismes 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication spéciale du sang, un virus qui se 

développe parfois spontanément, d'une façon violente, soit par suite d'un refroi-
dissement, soit par suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change conti-
nuellement, attaquant tantôt les jambes, tantôt les bras, tantôt les reins et par-
fois même se localise dans les muscles des côtes: 

Nombreux sont les remèdes préconisés pour guérir les Rhumatismes ; interro-
gez la plupart des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans résultat, et ' 
pourtant nous,ne cesserons de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer 
et qu'ils n'ont pas encore' été soignés s'ils n'ont pas fait usage du 

,W (Oie-Bonleirs) » 
exclusivement composé de plantes inoffensives. Il agit d'une façon douce et 
modérée et fait disparaître les manifestations de la maladie en détruisant la 
cause. Il décongestionne le cœur, le foie, les reins, le ccfveau et les articulations, 
sans amener aucun désordre dans l'état général et sans troubles pour l'estomac. 

n est .indispensable pendant le traitement de faire usage 
MARINIER, en frictions et massages, matin et soir (le flacon 3 

ROï 
du BAUME 
francs). 

du 

Le DOLOROSTÂN (Oté-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
7 fr. 60. Expédition franco gare contre mandat-poste. S fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUSSE du B3ARiR)3ER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

Les Viticulteurs qui emploient la BOUILLIE ROUCH 
FRERES sont priés de toujours exiger la marque 

LA CUVE, en sacs plombés 

OU Frères, 48, Allées Lafayelie, TOULOUSE 

31,Ruo de la République 
MARSEILLE 

Propriétaires et Lssaiaires 
Consult, Just, 46, r. St-Ferréol 

A S fSIIICP Gafé du Commerce 
LUIitL la Saintes-IWarios-de-la-

Mer. Bien placé, saison bal-
néaire. S'y adresser, J. Audi-
bert, propriétaire. 

AUTO-ECOLE Militaires î ? 
attention T T 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les mê-
mes cours que l'armée, boule-
vard de la Corderie, 54. 

eî règle aussitôt. réception 

LES SACS VIDES D
N
EJSS£f 

SlfluedelaRépubiigue MARSEILLE 

La goutte, rhumatismes, lumbago, 
douleurs, asthme et toutes tes maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
TESTEES E^T ©y ©^&F§TOEy3£, le 
plus puissant antirhumatismaî connu. "Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
ù M. MïalaVant, 19, rue des Deux^Vonts, 
à Taris, la brochure explicative gratuite 
ét franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

COUTELLERIE 1QEIN 
28, Ras Saini-FsrrsBi, 26 

ili 
Spécialité de Rasoirs 

en tous genres 
Marques française et anglaise 

Rasoirs ûe Sûreté 
LAMES marque " Eclair " 

qualité extra supérieure 

Renseignements Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
fâeichior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'eiist. de père en fils, tél. 27-02. 

14 Ml. SDfl PftM D'EPICES ! j extra, garanti pur miel et se 
1 conservant 4 mois, sont en-
j voyds f° c. mandat de 30 fr.: 

c. remboursement, 31 francs. 
Adresser commandes : 

Bissaitsris PLGOV'ïER Fils 
8, impasa» Saint-Sébastien, PARIS j Prix spéciaux à partir de 50 k. 

BratMC P°ilu français, 25 a„ 
«sLUr?E désire correspondre 
de suite avec marraine sé-
rieuse, de préférence Marseil-
laise. Ecrire à Chaussignaud 
Louis, hôpital SI Audécrad, 
Marseille. 

MEUBLES TSSè».^ 
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1er. 

B'HiTEL, CU 
L' B Alpha B. ïl. G. » remplaça l'huile clans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux l'ait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
Etablissements ROBERTY, S. A., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. 

Ë32SE EUS VEMTE à titre de Réclame, pendant une semaine, do montres solides, de fabrication 
soignée à un prix au-dessous de la fabrication. UNE MONTRE homme, remontoir système Roscop 
patent.très solide, uiouvcmeft de précision, haute nouveauté,, marchant 36 heures, garantie 5 ans 
iOfr.50 seulement; 3 montres,29 fr.50.— BRACELET-MONTRE,homme ou dame même qualité, 13 fr. 50 
seulement ; 3 montres, 38 fr. 50. — Euvoi eon'«> m«-poste ou con'" remb'. Pour les militaires, la 
poste n'accepte pas de remboursé Aucun risque,\ nous échangeons, et au besoin retournons l'argent 
BRACELET-MONTRE seulement, homme ou dame, avec cadran lumineux, qualité supérieure, 19 fr.50. 

HORLOGERIE LUMIERE, rayon 3, rue du Pont-Louis-Pliilippe, i 1, PARIS, 

Première marque française 

Commerçants 
favorisez l'isdusîris raaïissala 

fie vendez que des 
Marques Françaises 

DEMI 
le Tarif de Gros de la 

ifanufseturs Française da CasaîchoEC 
OULLINS-LYON (Rhône) 

«juai livre vite st bien 
DEPOT à Harssilîo. — A. Garante, 85, e. Lientand 

GUERFT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
r de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPUSATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : Pbt° Principale; phi» Bel; ph's Co-
dol; pht« Goûtai. — TOULON : Pk^ Chabre. — 

_ ARLES : Ph" Maurel: plù" Longuet. 
L'ANTBCOR BRÊLAND enlève le germe des cors : 1.30, M.60, 

BéaiterranésEiîc, 25, roe lis l'Arbre 

liILLA près centre 6 p., eau, 
a jardin à céder à 9.000 fr., 
facilités. 

CAMPAGNE de rapport et 
d'agrément, 2 hectar., fruits 

et vignes, ,ay. coûté 60.000 fr., 
sacrifié à 35.000 fr. 

F PICERIE plein centre, rec. 
150 fr. à céder, cause dé-

part, à 3.000 fr. 
sjENTE, locations, ach., villa, 
B terrains. Agence Méditerra-
néenne, 35, rue de l'Arbre. 

MAISON 
des Neiges, 22. 

pièces à 
boulevard 

| NON SILICATE 
! 1 fr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
^Mandat d'avance) oa 20 fr. contre rcmbonrs. 

AUX OUHIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Près rue Colnert), Marseille 

jr; jeune homme 
présenté par 

parents, 14 à 16 ans, robuste. 
Se présenter le soir de 6 à 
7 heures, Costa, .24, rue Al-
bert-lor, magasin. 

E avec 5 à 6 hect. de 
terres cultivables est 

offerte gratuitement à une fa-
mille de bons travailleurs. 
Langlois, 38, r. St-Ferréol. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tète, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et lés nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendre 
à leurs fillettes la Jouvence de 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 
bonne formation 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines, périodiques, s'as-
surer des épogues régulières et sans 

Exiger ce portrait douleur. 
Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 

Suites de couches. Pertes blanches, Règles Irregu-
lières, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
Jouvence dé l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence 
cl© l'Abbé Soury pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses, 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4- fr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 lr. 85 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre . mandat-poste adressé, ft la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien esigor la Véritable JOUVEHGE ils l'Abbé SOORT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

INotlce contenant renseignements gratis) 

SISOP IMFAMTILE GI1IÉ ̂ S^oS^WSSr 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.En Tente partout. Dépït:PHi°HtSaHAÎl, 8, al. îïeilkan. Sa méBerdas imitation 

cherche à acheter, usine entre 
Avignon et Arles bu environs 
proximité voie navigable et 
vote ferrée offrant possibilités 
raccordément. Ecrire en don-
nant tous détails à M. Hen-
nin, 1 bis. rue Joseph-Morlent, 
au Havre. 

jer fl|S|Ç M~ Ravelli ayant 
I HBBM vendu son épie, ave-
nue d'Arenc, 108, à M™ Le 
Corre. Opp. ch. M. Campre-
don, rue Auphan, 21. 

2e flSMÇ L'hôtel meublé, rue 
fiSW des Chartreux, 7, est 

vendu par M. Lauze à pers. 
désign. d. l'acte. Oppos. chez 
M. L. Pizzo, 116, boul. Oddo. 

Destruction radicale des In-
sectes dans les apparte-

ments par les produits < Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

DACTYLO 
Dactylo très capable deman-

dée pour Salon, bien payée. 
Ecrire case 353, Colbert, Mar-
seille. 

22 ans, demande place 
_ pour nourrice, 98, rue 

Vincent, au magasin. 
nai achèterait bureau améri-
UÎ1 cain occ. et meubles bu-
reau. Brouillet, 5, rue Vincent 
Leblanc, Marseille. 

d'écoles d'agricul-
_ ture cherche place 

de surveillant dans empl. agr, 
de colonies, sér. référ. Êcrirfl 
M Baptiste, boulevard RI-
coux, Sainte-Marthe, Mar-
seille. 

quelques titres fran-
çais. Ecrire agence 

Lombart, a Saint-Juliën. 

Le gérant t VICTOR KEYRIES 
Imp. Stêr. du Petit Provençal 

rue «le la Darse. 75. 

faiblesses §ênêrales, (énêmie, 
Nerveuses et toi 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

'ouleurs. â'(Estomac, (Maladies 
M km POUR CAUSE L'iFFAUfElSSEMEMT fi(J SAN® ET LES TROUBLES DE k'ESTOIAC 

S0MT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Cliemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie' du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
T-rtiio» « l'tuftrtnacics Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Don. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. •— Draguignan : Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie' Santoni. — Alais >: Pharmacie 
Llonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 


